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Idées de 
soirée familiale

« La Lumière du Christ », 

p. 8 : Pendant que vous étudiez

cet article ensemble, deman-

dez aux membres de la

famille d’énumérer les différences

entre le Saint-Esprit et la Lumière 

du Christ.

« Les jeunes au travail aux Fidji »,

p. 26 : Qu’est-ce que l’Église a fait

pour aider les membres à devenir

plus autonomes ? En quoi cela a-t-il

été une bénédiction, particulière-

ment pour les jeunes ? Quel bien cela

a-t-il fait à votre famille de travailler

ensemble ? Que pourrait faire une

famille pour travailler ensemble

comme les jeunes de cet article ?

« Une vie équilibrée », p. 40 :

Faites faire aux membres de la famille

un exercice d’équilibre sans danger,

par exemple faire tenir un livre sur la

tête ou faire tourner une balle sur un

doigt. Parlez de la signification du

mot équilibre et de ce qui se produit

si l’objet penche trop d’un côté ou 

de l’autre. Que se produit-il si notre

vie est déséquilibrée ? Expliquez, en

vous référant à l’article, comment

nous pouvons trouver l’équilibre

dans la vie.

« Des racines solides dans de

petites branches », p. 44 : Montrez à

quel point il est facile de casser une

petite baguette et combien il est diffi-

cile de casser un paquet de baguettes

attachées ensemble. Expliquez que

cette activité est semblable à l’expé-

rience des jeunes de l’article.

Racontez quelques histoires de

l’article pour montrer comment

votre famille peut être fortifiée.

« Le Consolateur », p. A2 :

Enveloppez un membre de la famille

dans une couverture. Demandez le

rapport qu’il y a entre la couverture et

le don du Saint-Esprit. En vous référant

à l’article, expliquez ce que le prési-

dent Faust enseigne quand il dit que 

le Saint-Esprit demeure avec nous.

Invitez les membres de la famille à 

parler d’occasions où le Saint-Esprit 

les a réconfortés.

« Le jardin de roses », p. A14 : En

lisant cette histoire à votre famille,

demandez-lui de découvrir pourquoi

Mike était triste et ce qui l’a aidé à se

sentir mieux. Témoignez que les liens

familiaux peuvent se poursuivre au-delà

de la tombe.
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PA R  G O R D O N  B .  H I N C K L E Y

Il y a quelques années, le premier jour 

des portes ouvertes du temple de Mesa

(Arizona) après sa rénovation, les mem-

bres du clergé d’autres confessions ont été

invités à le visiter. Ils y sont venus par centai-

nes. Je leur ai dit que je serais heureux de

répondre à toutes les questions qu’ils pou-

vaient avoir. L’une d’elles émanait d’un 

pasteur protestant.

Il m’a demandé : « J’ai visité tout ce bâti-

ment, ce temple qui porte sur son fronton 

le nom de Jésus-Christ, mais nulle part je n’ai

vu de représentation de la croix, symbole du

christianisme. J’ai remarqué vos bâtiments

partout et, de même, l’absence de croix.

Pourquoi cela, alors que vous dites croire 

en Jésus-Christ ? »

J’ai répondu : « Je ne veux offenser aucun

de mes collègues chrétiens qui utilisent la

croix sur le clocher de leurs cathédrales et au-

dessus de l’autel de leurs églises, qui la por-

tent sur leurs vêtements et l’impriment sur

leurs livres et leurs publications. Mais pour

nous, la croix est le symbole du Christ à l’ago-

nie, alors que notre message est que le Christ

est vivant. »

Il m’a demandé alors : « Si vous n’utilisez

pas la croix, quel est le symbole de votre 

religion ? »

J’ai répondu que la vie de nos membres

doit devenir l’expression la plus significative

de notre foi et, par conséquent, le symbole

effectif de notre culte.

J’espère qu’il n’a pas eu l’impression que

ma réponse était empreinte d’arrogance ou

de suffisance. Au premier abord, notre posi-

tion peut sembler être en contradiction avec

notre affirmation que Jésus-Christ est le per-

sonnage essentiel de notre religion. Le nom

officiel de l’Église est Église de Jésus-Christ

des Saints des Derniers Jours. Nous l’adorons

à titre de Seigneur et Sauveur. Nous considé-

rons la Bible comme Écriture sacrée. Nous

croyons que les prophètes de l’Ancien

Testament qui ont prédit la venue du Messie

ont parlé sous l’inspiration divine. Nous nous

réjouissons des récits de Matthieu, Marc, Luc

et Jean, qui relatent les événements de la

naissance, du ministère, de la mort et de la

résurrection du Fils de Dieu, le Fils unique 

du Père dans la chair. Comme Paul autrefois,

nous n’avons point honte de l’Évangile de

Jésus-Christ, car c’est une puissance de Dieu

pour le salut (voir Romains 1:16). Et, comme

Le symbole
de notre foi
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Pierre, nous affirmons que Jésus-Christ est le seul nom

« qui ait été donné parmi les hommes, par lequel nous

devions être sauvés » (Actes 4:12).

Le Livre de Mormon, que nous considérons comme 

le Testament du Nouveau Monde, exprimant les enseigne-

ments des prophètes qui ont vécu autrefois dans les

Amériques, témoigne du personnage qui est né à

Bethléhem, en Judée, et qui est mort sur la colline du

Calvaire. Pour le monde qui est ébranlé dans sa foi, le 

Livre de Mormon constitue un témoignage supplémen-

taire puissant de la divinité du Seigneur. Sa préface elle-

même, écrite par un prophète qui a vécu dans

les Amériques il y a quinze cents ans, déclare

catégoriquement qu’il a été écrit pour «

convaincre le Juif et le Gentil que Jésus est 

le Christ, le Dieu éternel, qui se manifeste 

à toutes les nations. »

En outre, dans notre livre de révélations

modernes, Les Doctrine et Alliances, il a

déclaré lui-même en termes affirmatifs : « Je

suis l’Alpha et l’Oméga, le Christ, le Seigneur ;

oui, je le suis, le commencement et la fin, le

Rédempteur du monde » (D&A 19:1).

À la lumière de telles déclarations, à la vue

de ce témoignage, on peut se demander,

comme cet ami pasteur d’Arizona : « Si vous

professez croire en Jésus-Christ, pourquoi 

n’utilisez-vous pas le symbole de sa mort, la

croix du Calvaire ? »

Je dois d’abord répondre qu’aucun membre de l’Église

ne doit jamais oublier le prix terrible payé par notre

Rédempteur, qui a fait don de sa vie afin que tous les hom-

mes vivent, l’agonie de Gethsémané, la moquerie cinglante

de son procès, la cruelle couronne d’épines qui a déchiré

sa chair, le cri de la populace assoiffée de sang devant

Pilate, le fardeau solitaire de sa lente marche vers le

Calvaire, la souffrance terrible quand de grands clous ont

percé ses mains et ses pieds, la torture qui a ravagé son

corps quand il était sur la croix, en ce jour tragique, lui, le

Fils de Dieu, et s’est exclamé : « Père, pardonne leur, car 

ils ne savent ce qu’ils font » (Luc 23:24).

La croix fut l’instrument de sa torture, le moyen terrible

conçu pour détruire l’Homme de Paix, la récompense

funeste de son œuvre miraculeuse de guérison des malades,

de restitution de la vue aux aveugles, de résurrection des

morts. C’est sur la croix qu’il fut cloué et mourut, solitaire,

au sommet du Golgotha.

Nous ne pouvons pas oublier cela. Nous ne devons

jamais l’oublier, car là, notre Sauveur, notre Rédempteur, 

le Fils de Dieu, s’est offert en sacrifice par procuration

pour chacun d’entre nous. Mais la désolation de ce soir

sombre précédant le sabbat juif, où son corps sans vie 

a été descendu et déposé à la hâte dans une tombe

d’emprunt, a privé de tout espoir jusqu’aux plus ardents 

et aux mieux informés de ses disciples. Ils étaient abattus,

car ils ne comprenaient pas ce qu’il leur avait dit aupara-

vant. Il était mort, le Messie, en qui ils avaient

cru. Il était décédé, le Maître en qui ils avaient

placé toutes leurs aspirations, leur foi et leurs

espérances. Lui, qui avait parlé de vie éter-

nelle, lui qui avait rappelé Lazare de la tombe,

était mort tout aussi sûrement que tous les

hommes étaient morts avant lui. Sa brève 

vie de souffrance avait pris fin, une vie telle

qu’Ésaïe l’avait prédite il y avait bien long-

temps. Il était « méprisé et abandonné des

hommes, homme de douleur et habitué à 

la souffrance... Mais il était blessé pour nos

péchés, brisé pour nos iniquités ; le châtiment

qui nous donne la paix est tombé sur lui »

(Ésaïe 53:3, 5). À présent, il n’était plus.

Nous ne pouvons qu’essayer d’imaginer 

ce qu’ont ressenti ceux qui l’aimaient tandis

qu’ils méditaient sur sa mort pendant les longues heures

du sabbat juif, le samedi de notre calendrier.

Puis s’est levé le premier jour de la semaine, le sabbat

du Seigneur, comme nous l’appelons aujourd’hui. Aux

femmes venues à la tombe, accablées de chagrin, l’ange

qui se trouvait là a déclaré : « Pourquoi cherchez-vous

parmi les morts celui qui est vivant ? » (Luc 24:5).

« Il n’est point ici ; il est ressuscité, comme il l’avait dit »

(Matthieu 28:6).

Ce fut le plus grand miracle de l’histoire de l’humanité.

Précédemment, il avait dit à ses disciples : « Je suis la résur-

rection et la vie » (Jean 11:25). Mais ils n’avaient pas com-

pris. À présent, ils savaient. Il était mort dans la tristesse, la

souffrance et la solitude. À présent, le troisième jour, il res-

suscitait avec puissance, magnificence et vie, prémices de

tous ceux qui dormaient, assurance pour les hommes de

toutes les époques que « comme tous meurent en Adam, de

4
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même aussi tous revivront en Christ » (1 Corinthiens 15:22).

Au Calvaire, il fut le Jésus mourant. Ce fut le Christ

vivant qui sortit de la tombe. La croix avait été le fruit amer

de la trahison de Judas, le dernier acte du reniement de

Pierre. À présent, la tombe vide devenait le témoignage 

de sa divinité, l’assurance de la vie éternelle, la réponse à

l’exclamation restée sans réponse de Job : « Si l’homme

une fois mort pouvait revivre ! » (Job 14:14).

Étant mort, il aurait pu être oublié ou, au mieux, ne 

rester dans les mémoires que comme l’un des nombreux

grands maîtres dont la vie est décrite en quelques lignes

dans les livres d’histoire.

À présent, étant ressuscité, il devenait le Maître de la vie. 

À présent, comme Ésaïe, ses disciples pouvaient chanter avec

une foi certaine : « On l’appellera Admirable, Conseiller, Dieu

puissant, Père éternel, Prince de la paix » (Ésaïe 9:5).

Elles étaient accomplies, les paroles pleines de foi de

Job : « Mais je sais que mon Rédempteur est vivant, et qu’il

se lèvera le dernier sur la terre.

« Quand ma peau sera détruite, il se lèvera ; quand je

n’aurai plus de chair, je verrai Dieu...

« Mes yeux le verront, et non ceux d’un autre ; mon

âme languit d’attente au-dedans de moi » (Job 19:25-27).

C’est à juste titre que Marie s’écria « Rabbouni ! c’est-à-

dire, Maître » (voir Jean 20:16) la première fois qu’elle vit

le Seigneur ressuscité, car il était à présent, à tous égards,

Maître non seulement de la vie, mais également de la

mort. C’en était fini de l’aiguillon de la mort, de la victoire

de la tombe.

Le craintif Pierre était transformé. Même Thomas, le

sceptique, déclara avec gravité, respect et réalisme : « Mon

Seigneur et mon Dieu » (Jean 20:28). En cette merveilleuse

occasion, le Seigneur prononça les paroles inoubliables :

« Ne sois pas incrédule, mais crois » (Jean 20:27).

Il y eut ensuite de nombreuses apparitions, entre autres,

comme le note Paul : « à plus de cinq cents frères à la fois »

(1 Corinthiens 15:6).

En outre, sur le continent américain se trouvaient d’au-

tres brebis dont il avait parlé précédemment. Et les gens

qui se trouvaient là « entendirent une voix paraissant venir

du ciel... Elle leur disait :

« ‘Voici mon Fils bien aimé, en qui je me complais, en 

qui j’ai glorifié mon nom – écoutez-le...’

« Et voici ils virent un Homme descendre du ciel : et il

était vêtu d’une robe blanche, et il descendit et se tint au

milieu d’eux...

« Et il arriva qu’il étendit la main et parla au peuple,

disant :

« ‘Voici, je suis Jésus-Christ, de qui les prophètes ont

témoigné qu’il viendrait au monde...

« ‘Levez-vous et venez à moi’ » (3 Néphi 11:3, 6, 8-10,

14).

Ce merveilleux récit rapporte ensuite de nombreuses

paroles du ministère du Seigneur ressuscité parmi le

peuple de l’Amérique ancienne.

Et enfin, il y a des témoins modernes, car il est revenu

ouvrir notre dispensation, la dispensation de la plénitude

des temps promise. Au cours d’une vision glorieuse, le

Seigneur ressuscité et vivant, et son Père, le Dieu des

cieux, sont apparus à un jeune prophète pour commencer

le rétablissement de la vérité d’autrefois. Il y a eu ensuite

une véritable « nuée de témoins » (Hébreux 12:1), et

celui qui avait reçu la première vision, Joseph Smith, le

prophète moderne, a déclaré en pesant ses mots :

LE  L IAHONA  AVR I L  2005 5



« Et maintenant, après les nombreux témoignages 

qui ont été rendus de lui, voici le témoignage, le dernier 

de tous, que nous rendons de lui : qu’il vit !

« Car nous le vîmes, et ce, à la droite de Dieu ; et nous

entendîmes la voix rendre témoignage qu’il est le Fils

unique du Père ;

« que par lui, à travers lui et en lui, les mondes sont et

furent créés, et que les habitants en sont des fils et des

filles engendrés pour Dieu » (D&A 76:22-24).

À ceux-là, on peut ajouter le témoignage de millions 

de personnes qui, par la puissance du Saint-Esprit, ont

rendu et rendent aujourd’hui solennellement témoi-

gnage qu’il vit réellement. Ce témoignage est leur

réconfort et leur force.

Je pense, par exemple, à un homme dont j’ai fait la

connaissance au Viêt-Nam à une époque où la situation

était grave dans son pays. C’était un homme qui avait une

foi paisible et transcendante en Dieu, notre Père éternel,

et en son Fils, le Christ vivant. Je l’entends encore chanter

avec une conviction profonde :

Quand tu passeras par la crainte et les maux

Tu ne seras pas vaincu par leurs fardeaux

Car pour te bénir, près de toi je serai

Et dans ta détresse je te soutiendrai.

(« Quels fondements fermes », Cantiques, n° 42).

Ainsi donc, parce que notre Sauveur vit, nous n’utilisons

pas le symbole de sa mort comme symbole de notre foi.

Mais que devons-nous utiliser ? Nul signe, nulle œuvre 

d’art, nulle représentation de forme ne conviennent 

pour exprimer la gloire et la magnificence du Christ 

vivant. Il nous a dit ce que ce symbole doit être quand il a

déclaré : « Si vous m’aimez, gardez mes commandements »

(Jean 14:15).

Nous qui sommes ses disciples, nous ne pouvons rien

faire de méchant, de mesquin ou qui ne soit pas aimable

sans ternir son image. De même que nous ne pouvons

rien faire de bon, d’aimable ou de généreux sans faire

briller davantage le symbole de Celui dont nous avons 

pris le nom sur nous. Ainsi, notre vie doit devenir une

expression chargée de sens, le symbole de notre témoi-

gnage du Christ vivant, Fils éternel du Dieu vivant.

C’est aussi simple que cela, mes frères et sœurs, et c’est

aussi profond que cela, et nous avons intérêt à ne jamais

l’oublier.

Je sais qu’il vit, mon Rédempteur,

Le Fils de Dieu triomphateur.

Il a vaincu souffrance et mort,

Mon roi, mon guide et mon Sauveur.

C’est lui mon roc, mon défenseur,

L’espoir de tout homme ici-bas,

La flamme éclairant le sentier,

La vie au-delà du trépas.

Oh ! Donne-moi ton doux esprit,

La paix qui ne vient que de toi,

La foi de suivre le chemin

Vers ton éternité de joie.

(Gordon B. Hinckley, « Il vit, mon Rédempteur »,

Cantiques, n° 72). ■

6

I D É E S  P O U R  L E S  I N S T R U C T E U R S
A U  F O Y E R

Après vous être préparés par la prière, donnez ce mes-
sage en utilisant une méthode qui incitera les personnes que
vous instruisez à participer. Par exemple :

1. Invitez les membres de la famille à dire comment ils
pourraient répondre aux questions suivantes : Pourquoi n’y 
a-t-il pas de croix dans nos églises ? Quel est le symbole de
notre religion ? Lisez comment le président Hinckley a choisi
de répondre à ces questions (voir les cinq premiers paragra-
phes). Quelle Écriture explique le symbole de notre religion ?
(voir les quatre derniers paragraphes). Que pouvons-nous
faire pour aider le symbole de notre foi à briller avec éclat
devant les autres ?

2. Demandez aux membres de la famille de décrire ce
qu’une « personne digne d’être imitée » dans leur vie ferait 
ou à quoi elle ressemblerait. Lisez à haute voix et commentez
les parties de cet article qui présentent Jésus-Christ comme
le personnage clé de notre religion.

3. Invitez les membres de la famille à raconter leur histoire
préférée sur Jésus. Lisez à haute voix une ou deux histoires
de cet article qui parlent de lui. Rendez témoignage de la
résurrection et du sacrifice rédempteur de Jésus-Christ.
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VOUS POUVEZ AVOIR L’ESPÉRANCE MAINTENANT GRÂCE À CE 
QU’IL A FAIT ALORS. (VOIR MORONI 7:41.)
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PA R  B O Y D  K .  PA C K E R
président suppléant du Collège des douze apôtres

La plupart des membres de l’Église ont

une compréhension élémentaire du

Saint-Esprit. La plupart d’entre eux ont

entendu ses chuchotements et comprennent

pourquoi le Saint-Esprit est appelé le

Consolateur.

Ils savent que « le Saint-Esprit… est un per-

sonnage d’esprit » (D&A 130:22) et est mem-

bre de la Divinité (voir le 1er article de foi).

Mais beaucoup ne savent pas qu’il y a un

autre Esprit, « la lumière du Christ » (D&A

88:7), une autre source d’inspiration, que

chacun de nous possède en commun avec

tous les autres membres de la famille

humaine. Si nous savons ce qu’est la Lumière

du Christ, nous comprendrons qu’il y a

quelque chose au-dedans de nous tous et

que nous pouvons y avoir recours dans notre

désir de faire connaître la vérité.

Le Saint-Esprit et la Lumière du Christ diffè-

rent entre eux. S’ils sont parfois désignés dans

les Écritures par les mêmes mots, ce sont deux

entités différentes et distinctes. Il est impor-

tant que vous les connaissiez tous les deux.

Plus nous en saurons sur la Lumière du

Christ, plus nous comprendrons de choses sur

la vie et plus profond sera notre amour pour

toute l’humanité. Nous serons des instruc-

teurs, des missionnaires et des parents

meilleurs, des hommes, des femmes et des

enfants meilleurs. Nous aurons un respect plus

profond pour nos frères et sœurs dans l’Église

et pour ceux qui ne croient pas et à qui le don

du Saint-Esprit n’a pas encore été conféré.

Les Écritures définissent la Lumière du

Christ comme étant « l’Esprit [qui] donne la

lumière à tout homme qui vient au monde »

(D&A 84:46 ; italiques ajoutés) ; « la lumière

qui est en tout, qui donne la vie à tout, qui

est la loi par laquelle tout est gouverné »

(D&A 88:13 ; voir également Jean 1:4-9 ; 

D&A 84:45-47 ; 88:6 ; 93:9).

Les Écritures décrivent également la

Lumière du Christ comme étant « l’Esprit 

de Jésus-Christ » (D&A 84:45), « l’Esprit du

Seigneur » (2 Corinthiens 3:18 ; voir égale-

ment Mosiah 25:24), « l’Esprit de vérité »

(D&A 93:26), « la lumière de la vérité » (D&A

88:6), « l’Esprit de Dieu » (D&A 46:17), et

« l’Esprit Saint » (D&A 45:57). Certains de ces

termes sont par ailleurs utilisés pour désigner

le Saint-Esprit.

La Première Présidence a écrit : « Il y a

une essence universellement répandue, qui

est la lumière et la vie du monde, ‘qui éclaire

tout homme qui vient au monde’, qui émane

La Lumière
duChrist

Ce que doivent savoir tous ceux qui sont appelés 
à prêcher l’Évangile, à l’enseigner ou à le vivre

Le Saint-Esprit et la

Lumière du Christ

diffèrent entre eux.

Il est important que

vous les connaissiez

tous les deux.



de la présence de Dieu pour remplir l’im-

mensité de l’espace, la lumière et la puis-

sance que Dieu accorde à des degrés divers

à ceux qui les lui demandent, selon leur foi

et leur obéissance.1 »

Que l’on appelle cette lumière intérieure,

cette connaissance du bien et du mal, la

Lumière du Christ, le sens moral ou la 

conscience, elle peut nous amener à modérer

nos actes –  à moins, bien entendu, que nous

l’étouffions ou la réduisions au silence.

Chaque enfant d’esprit de notre

Père céleste entre dans la

condition mortelle pour

recevoir un corps phy-

sique et pour être mis à 

l’épreuve.

« Le Seigneur dit…

ils sont l’œuvre de

mes mains ; je leur ai

donné leur connais-

sance le jour où je

les ai créés ; et dans

le jardin d’Éden, j’ai

donné à l’homme

son libre arbitre »

(Moïse 7:32).

« C’est pour-

quoi, les hommes

sont libres selon 

la chair, et tout ce

qui est nécessaire

à l’homme leur est

donné. Et ils sont

libres de choisir la

liberté et la vie

éternelle, par

l’intermédiaire
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du grand Médiateur de tous les hommes, ou de choisir 

la captivité et la mort, selon la captivité et le pouvoir du

diable » (2 Néphi 2:27).

Par conséquent, nous savons que « tout homme [peut]

agir en doctrine et en principe, en ce qui se rapporte à

l’avenir, selon le libre arbitre moral que je lui ai donné,

afin que, le jour du jugement, chacun soit responsable de

ses propres péchés » (D&A 101:78 ; italiques ajoutés).

Il nous est recommandé de ne pas étein-

dre l’Esprit (voir 1 Thessaloniciens 5:19).

Nous pouvons donc voir que « [tous] sont

suffisamment instruits pour discerner le

bien du mal » (2 Néphi 2:5 ; voir également

2 Néphi 2:27). Ils ont leur libre arbitre et ils

sont responsables.

Cet Esprit du Christ stimule tout ce qui

est bon, chaque vertu (voir Moroni 7:16). Il 

fait un contraste brillant et indestructible 

par rapport à tout ce qui est grossier, laid,

profane ou mauvais (voir Moroni 7:17).

La conscience est l’affirmation que l’Esprit du Christ agit

réellement chez l’homme. Elle affirme également l’exis-

tence du bien et du mal, de la justice, de la miséricorde, de

l’honneur, du courage, de la foi, de l’amour et de la vertu,

aussi bien que des indispensables opposés : la haine, la

cupidité, la brutalité, la jalousie (voir 2 Néphi 2:11, 16). Ces

valeurs, bien que physiquement intangibles, répondent

aux lois par des rapports de cause à effet aussi certains que

ceux qui résultent des lois physiques (voir Galates 6:7-9).

L’Esprit du Christ peut être comparé à un « ange gardien »

pour chaque personne.2

L’Esprit du Christ peut éclairer l’inventeur, le scienti-

fique, le peintre, le sculpteur, le compositeur, l’artiste de

spectacle, l’architecte, l’auteur pour produire de grandes

choses et même des choses inspirées pour le profit et le

bien de toute l’humanité.

Cet Esprit peut inspirer le fermier dans son champ et le

pêcheur sur son bateau. Il peut inspirer le professeur dans

la salle de classe, le missionnaire quand il donne sa leçon.

Il peut inspirer l’étudiant qui écoute. Et, ce qui a une

énorme importance, il peut inspirer le mari et la femme,

le père et la mère.

Cette Lumière intérieure peut avertir, garder et guider.

Mais elle peut être rebutée par tout ce qui est laid, indigne,

mauvais, immoral ou égoïste.

La Lumière du Christ existait en vous dès avant votre

naissance (voir D&A 93:23, 29-30), elle sera avec vous à

chaque moment de votre vie et ne périra pas quand la 

partie mortelle de vous-même sera devenue poussière.

Elle est là à jamais.

Tout homme, toute femme, tout enfant, quels que

soient son pays, sa religion ou sa couleur – tout un chacun,

où qu’il vive, quoi qu’il croie ou fasse – a en soi la Lumière

impérissable du Christ. À cet égard, tous les hommes sont

créés égaux. La Lumière du Christ en cha-

cun est un témoignage que Dieu ne fait

pas acception de personnes (voir D&A

1:35). Il traite tout le monde à égalité

dans ce don de la Lumière du Christ.

Il est important pour un instructeur,

un missionnaire ou des parents de savoir

que le Saint-Esprit peut agir par la Lumière

du Christ. Quelqu’un qui enseigne les

vérités de l’Évangile ne sème pas quelque

chose d’étranger ou même de nouveau

chez un adulte ou un enfant. Au

contraire, le missionnaire ou l’instructeur établit le contact

avec l’Esprit du Christ qui est déjà présent. L’Évangile 

leur paraîtra familier. Alors l’enseignement sera là pour

« convaincre [ceux qui écouteront] que Jésus est le Christ,

le Dieu éternel, qui se manifeste à toutes les nations »

(page titre du Livre de Mormon).

Pendant son ministère terrestre, Jésus a enseigné son

Évangile et a mis en place les fondements sur lesquels son

Église serait édifiée. Les fondements ont été constitués de

pierres de doctrine qui ne peuvent ni être vues par les

yeux des mortels ni senties par le toucher ; elles sont

invisibles et intangibles. Elles ne s’éroderont pas, ni ne

s’émietteront. On ne peut pas les briser ni les dissoudre 

ni les détruire. Ces pierres de doctrine sont impérissables

et indestructibles.

Ces pierres de doctrine existaient « avant que le monde

fût » (D&A 124:38), « dès avant la fondation du monde »

(D&A 124:41). C’est sur elles que le Christ a édifié son

Église.

Jésus a parlé de « la pierre qu’ont rejetée ceux qui bâtis-

saient » (Matthieu 21:42). Puis l’ombre de l’apostasie a

recouvert la terre. La ligne d’autorité de la prêtrise a été

rompue. Mais l’humanité n’a pas été laissée dans l’obscu-

rité totale ni complètement sans révélation ou sans inspira-

tion. L’idée qu’avec la crucifixion du Christ les cieux se

sont fermés et qu’ils se sont ouverts lors de la Première
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Vision n’est pas vraie. La Lumière du Christ allait être par-

tout présente pour accompagner les enfants de Dieu ; le

Saint-Esprit allait visiter les âmes en recherche. Les prières

des justes n’allaient pas rester sans réponse.

L’octroi du don du Saint-Esprit allait devoir attendre le

rétablissement de la prêtrise et la dispensation de la pléni-

tude des temps, quand tout serait révélé. C’est alors que

l’œuvre du temple – les ordonnances – allait être révélée.

Alors ceux qui avaient vécu pendant les nombreuses géné-

rations où l’on n’avait pas accès aux ordonnances essen-

tielles, où l’on n’avait pas accès au baptême, allaient être

rachetés. Dieu n’abandonne jamais ses enfants. Il n’a

jamais abandonné cette terre.

Quand la plénitude de son Évangile a été rétablie, 

l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours a été

édifiée sur les mêmes pierres de fondation de la doctrine.

Du fait que nous apprenons la plupart des choses par

les sens physiques, l’enseignement de points de doctrine

intangibles, qui ne peuvent pas être vus ou touchés,

devient très difficile. Jésus, le Maître Pédagogue, les a

enseignés et ils peuvent être enseignés de la même

manière aujourd’hui. Mon but est de vous montrer 

comment lui, le Maître des maîtres, s’y est pris.

Vous pouvez comprendre les vérités spirituelles

aussi clairement que si ces pierres de doctrine

étaient aussi tangibles que le granit, le silex ou le

marbre. Le marbre se laisse travailler par le sculp-

teur de sorte que les autres puissent voir ce qu’il

voit caché dans la pierre informe. De même,

vous pouvez apprendre à d’autres à 

voir – c’est-à-dire à comprendre – ces

pierres de doctrine intangibles et

invisibles.

La manière dont le Sauveur a

enseigné et la manière dont vous

pouvez enseigner est à la fois

simple et très profonde. Si vous

choisissez un objet tangible

comme symbole d’un point de

doctrine, vous pouvez enseigner exactement comme le

Christ l’a fait. Un instructeur peut associer le point de 

doctrine à un objet déjà connu, que l’on peut voir avec 

les yeux physiques.

Jésus a comparé la foi à une semence, le grain minus-

cule de sénevé, que l’on peut voir et toucher. Il a expliqué

que si on le cultive, il peut se développer, s’épanouir et

devenir un arbre. (Voir Luc 13:19.)

Il a comparé le royaume des cieux à un objet de tous les

jours que l’on peut voir. « Le royaume des cieux, a-t-il dit,

est semblable à un filet jeté dans la mer et ramassant des

poissons de toute espèce » (Matthieu 13:47) ; et il a dit :

« Le royaume des cieux est encore semblable à un trésor

caché dans un champ. L’homme qui l’a trouvé le cache ; 

et, dans sa joie, il va vendre tout ce qu’il a, et achète ce

champ » (Matthieu 13:44).

Le Christ utilisait comme exemples, comme symboles,

des choses ordinaires telles que le sel (voir Matthieu 5:13 ;

Marc 9:49-50 ; Luc 14:34) et la lampe (voir Matthieu 5:15 ;

Marc 4:21 ; Luc 8:16 ;
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11:33-36 ; Apocalypse 18:23), la pluie (voir Matthieu 7:25-

27) et l’arc-en-ciel (voir Apocalypse 4:3 ; 10:1). Les quatre

évangiles regorgent de tels exemples. De même, le Livre

de Mormon, les Doctrine et Alliances et la Perle de Grand

Prix contiennent des dizaines d’allusions semblables. Elles

sont partout. C’est cela, une histoire ou une parabole : un

exemple tiré de la vie utilisé pour enseigner un principe

ou un point de doctrine qui est invisible ou intangible.

Une fois dans Matthieu, une fois dans Luc, trois fois

dans le Livre de Mormon, et trois fois dans les Doctrine

et Alliances, le Sauveur parle d’une poule et de 

ses poussins (voir Matthieu 23:37 ; Luc 13:34 ; 

3 Néphi 10:4-6 ; D&A 10:65 ; 29:2 ; 43:24).

Chacun, même les petits enfants, sait ce que

sont la poule et les poussins.

Certes, la foi n’est pas vraiment 

exactement comme une

semence, ni le royaume

des cieux exactement

comme un filet ou un

trésor ou du levain (voir

Luc 13:21) ou « un mar-

chand qui cherche 

de belles perles »

(Matthieu 13:45).

Mais avec ces illustra-

tions, Jésus pouvait

ouvrir les yeux de ses

disciples – non leurs

yeux physiques,

mais les yeux de leur intelligence (voir Matthieu 13:15 ;

Jean 12:40 ; Actes 28:27 ; Éphésiens 1:18 ; 2 Néphi 16:10 ; 

D&A 76:12, 19 ; 88:11 ; 110:1).

Par les yeux de notre intelligence, nous voyons les cho-

ses qui sont spirituelles. Grâce à un effort de notre esprit,

nous pouvons toucher les choses qui sont spirituelles et

les sentir. Alors nous pouvons voir et nous pouvons sentir

les choses qui sont invisibles aux sens physiques. Rappelez-

vous, Néphi a dit à ses frères rebelles, qui avaient rejeté le

message d’un ange, « vous aviez perdu toute sensibi-

lité, de sorte que vous ne pouviez pas sentir ses

paroles » (1 Néphi 17:45 ; italiques ajoutés)

Paul a écrit aux Corinthiens que « Dieu

nous les a révélées par l’Esprit. Car l’Esprit

sonde tout, même les profondeurs de

Dieu… »

Il a ajouté : « Et nous en parlons, non avec

des discours qu’enseigne la sagesse

humaine, mais avec ceux qu’enseigne

l’Esprit, employant un langage spiri-

tuel pour les choses spirituelles.

« Mais l’homme animal 

ne reçoit pas les choses de

l’Esprit de Dieu, car elles sont

une folie pour lui, et il ne peut 

les connaître, parce que c’est 

spirituellement qu’on en juge »

(1 Corinthiens 2:10, 13-14).

Dans la révélation moderne, 

le Christ parle de « la lumière 

qui brille, qui vous donne la

lumière… qui est la même

lumière qui vivifie votre 

intelligence » (D&A 88:11)

Je ne sais pas comment on

pourrait enseigner l’Esprit du

L e marbre se laisse

travailler par le sculpteur

de sorte que les autres

puissent voir ce qu’il voit caché

dans la pierre informe. De 

même, vous pouvez apprendre 

à d’autres à voir – c’est-à-dire 

à comprendre – ces pierres de

doctrine intangibles et invisibles.



Christ sans suivre ce que le Seigneur a fait quand il a 

enseigné des vérités invisibles et intangibles à ses disciples.

Pour décrire la Lumière du Christ, je la comparerai à la

lumière du soleil. Tout le monde sait ce qu’est la lumière

du soleil ; elle est partout présente et elle peut être vue et

sentie. La vie elle-même dépend de la lumière du soleil.

La Lumière du Christ est comme la lumière du soleil.

Elle, aussi, est partout présente et donnée à chacun 

également.

Tout comme l’obscurité doit disparaître

quand la lumière du soleil apparaît, de

même le mal est mis en fuite par la Lumière

du Christ.

Il n’y a pas d’obscurité dans la lumière du

soleil. L’obscurité lui est soumise. Le soleil

peut être caché par des nuages ou par la

rotation de la terre, mais les nuages dispa-

raissent et la terre achève sa rotation.

Selon le plan prévu, il nous est dit qu’il

« doit nécessairement y avoir une opposition en toutes

choses » (2 Néphi 2:11)

Mormon nous avertit que « le diable… ne persuade

aucun homme de faire le bien, non, pas un seul ; ni ses

anges non plus, ni ceux qui se soumettent à lui. »

Il ajoute : « Et maintenant… étant donné que vous

connaissez la lumière par laquelle vous pouvez juger,

laquelle lumière est la lumière du Christ, veillez à ne 

pas juger à tort » (Moroni 7:17-18).

Cette Lumière du Christ, qui donne la vie, est en vous.

Le malin essaie de l’affaiblir. Elle peut être à ce point obs-

curcie par la confusion que vous pouvez être convaincu

qu’elle n’existe même pas.

Tout comme la lumière du soleil est un désinfectant

naturel, l’Esprit du Christ peut purifier l’esprit.

Toute âme, quelle qu’elle soit, où qu’elle soit, à quelque

époque que ce soit, est un enfant de Dieu. Notre responsa-

bilité est d’enseigner qu’il y a un esprit chez l’homme et

que l’inspiration du Tout-Puissant lui donne l’intelligence

(voir Job 32:8, traduction littérale de la Bible du roi

Jacques).

Joseph Fielding Smith a parlé des enseignements du

Saint-Esprit et de l’Esprit du Christ : « N’importe qui peut

recevoir une manifestation du Saint-Esprit, même quand 

il est en dehors de l’Église, s’il recherche avec ferveur la

lumière et la vérité. Le Saint-Esprit vient alors donner à

l’homme le témoignage qu’il demande, et ensuite se

retire ; et cet homme n’a pas droit à une nouvelle visite ni

à des visites et des manifestations constantes de sa part. Il

peut être constamment guidé par cet autre esprit, l’Esprit

du Christ.3 »

L’Esprit du Christ est toujours là. Il ne part jamais. Il ne

peut pas partir.

Tous les hommes de partout ont déjà l’Esprit du 

Christ, mais alors que l’Esprit du Saint-Esprit peut visiter

n’importe qui, le don du Saint-Esprit 

s’obtient « par l’obéissance aux lois et aux

ordonnances de l’Évangile » (3e article de

foi), en se soumettant au « baptême par

immersion pour la rémission des péchés

[et à] l’imposition des mains pour le don

du Saint-Esprit » (4e article de foi). Il n’est

pas automatiquement présent comme 

l’est l’Esprit du Christ. Ce don doit être

conféré par quelqu’un détenant l’autorité

(voir le 5e article de foi).

C’est ce que nous sommes chargés de faire : de cultiver

la Lumière du Christ, qui est dans chaque âme que nous

rencontrons et d’amener les âmes à un stade où le Saint-

Esprit peut les visiter. Et puis, en temps voulu, elles peu-

vent recevoir, grâce à l’ordonnance, le don du Saint-Esprit,

qui est conféré à chaque membre de l’Église.

Une fois qu’une personne a reçu le don du Saint-Esprit

et peut le cultiver grâce à la Lumière du Christ, qu’elle a

déjà, la plénitude de l’Évangile s’ouvre à son intelligence.

Le Saint-Esprit peut même agir par l’intermédiaire de la

Lumière du Christ.4

La Lumière du Christ est aussi universelle que la lumière

du soleil elle-même. Partout où il y a la vie humaine, il y a

l’Esprit du Christ. Toute âme vivante le possède. Il apporte

son soutien à tout ce qui est bon. Il inspire tout ce qui est

pour le bien et le profit de l’humanité. Il nourrit le bien 

lui-même.

Mormon enseigne : « Recherche[z] diligemment dans 

la lumière du Christ afin de discerner le bien du mal ; et si

vous vous saisissez de toute bonne chose, et ne la condam-

nez pas, vous serez certainement enfants du Christ »

(Moroni 7:19).

Tout le monde connaît la lumière du soleil. Quand vous

comparez l’Esprit du Christ à la lumière du soleil, des

exemples ordinaires tirés de votre expérience personnelle

vous viennent sans doute à l’esprit. Ces exemples sont

presque infinis. Ils peuvent être compris par de petits
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enfants ou par des adultes, au même titre que les paraboles

du Christ. Il ne devrait pas être difficile d’enseigner com-

ment la révélation peut être donnée par la Lumière, bien

que nous ne sachions pas exactement comment l’inspira-

tion fonctionne.

L’homme lui-même, aussi limité soit-il, peut transmettre

des messages par des câbles de fibres optiques. Une seule

fibre de verre minuscule, plus fine qu’un cheveu humain,

peut transporter 40 000 messages en même temps. Ceux-

ci peuvent alors être décodés et transfor-

més en images, en sons et en couleurs, et

même en mouvements. L’homme peut

faire cela.

Un rayon laser, où il n’y a ni fil ni fibre

du tout, peut transporter 100 milliards de

bits de données par seconde.

Si l’homme peut faire cela, pourquoi

devrions-nous nous étonner de la pro-

messe que la Lumière du Christ est en

nous tous et que le Saint-Esprit peut ren-

dre visite à n’importe lequel d’entre nous ?

Il ne devrait donc pas être difficile de

comprendre comment la révélation de

Dieu à ses enfants sur terre peut être don-

née à toute l’humanité par l’Esprit du 

Christ et le Saint-Esprit.

Cette Lumière du Christ est mentionnée partout dans

les Écritures. Les Doctrine et Alliances sont une source très

riche d’enseignements sur la Lumière du Christ. Par exem-

ple, elles parlent de « la lumière de la vérité ; laquelle vérité

brille. C’est là la lumière du Christ… il est dans le soleil et

est la lumière du soleil, et le pouvoir de celui-ci par lequel

il a été fait » (D&A 88:6-7)

Les instructeurs ordinaires, responsables d’enseigner

les points de doctrine et de témoigner des choses spiri-

tuelles, ont dans leur expérience personnelle des choses

de la vie de tous les jours qu’ils peuvent comparer aux

choses qui sont spirituelles.

Alors la Lumière du Christ peut être allumée par l’Esprit

du Saint-Esprit, le Consolateur. On nous dit qu’alors le

consolateur, l’Esprit-Saint, que le Père enverra au nom du

Christ, nous enseignera toutes choses, et nous rappellera

tout ce qu’il nous a dit (voir Jean 14:26).

Harold B. Lee a expliqué : « Cette lumière [la Lumière

du Christ] ne s’éteint jamais entièrement… à moins que

nous ne commettions le péché impardonnable. Sa lueur

peut être si faible que nous pouvons à peine la percevoir,

mais elle est là pour que nous l’alimentions pour en faire

une flamme qui brûlera plus brillamment, avec l’intelli-

gence et à la connaissance. Sans cela, nous ne pourrions

rien réaliser. Notre œuvre missionnaire serait réduite 

à néant.5 »

Si nous comprenons que la lumière du Christ existe

réellement dans toutes les personnes que nous voyons, 

à chaque réunion à laquelle nous assistons et en nous-

mêmes, et si nous comprenons la

grande mission que nous avons, le 

cadre dans lequel nous vivons, le danger

qui nous assaille parfois, nous aurons

plus de courage et d’inspiration que

nous en avons eu jusqu’ici. Et il doit

en être ainsi ! Et il en sera ainsi ! Tout

cela est une dimension de la vérité de

l’Évangile que trop peu de personnes

comprennent.

Puissiez-vous vous efforcer, en vous

aidant de la prière et avec diligence, de

comprendre la signification de ces princi-

pes, puis de commencer à les appliquer.

Ce faisant, vous acquerrez le témoignage

que l’Évangile de Jésus-Christ est vrai,

que le rétablissement de l’Évangile est

une réalité et que l’Église de Jésus-Christ des Saints des

Derniers Jours est « la seule Église vraie et vivante sur

toute la surface de la terre » (D&A 1:30). Jésus est le

Christ, le Fils de Dieu, le Fils unique du Père. Et de lui

émane la Lumière du Christ vers toute l’humanité.

Puissiez-vous, vous qui êtes appelés comme missionnai-

res ou instructeurs et vous qui êtes parents, vous faire « un

festin des paroles du Christ, car voici, les paroles du Christ

vous diront tout ce que vous devez faire » (2 Néphi 32:3).

Au nom de Jésus-Christ, amen. ■

Extrait d’un discours donné, le 22 juin 2004, lors d’un séminaire
des nouveaux présidents de mission, au Centre de formation des
missionnaires, à Provo (Utah).

NOTES
1. « ‘Receiving’ the Holy Ghost », Improvement Era, mars 1916, p. 460.
2. Voir Joseph Fielding Smith, Doctrine du Salut, comp. Bruce R.

McConkie, 1993, vol. 1, p. 58-59.
3. Doctrine du Salut, vol. 1, p. 48 ; voir aussi Joseph Smith,

Enseignements du prophète Joseph Smith, sél. Joseph Fielding Smith
(1976), p. 117.

4. Voir Doctrine du Salut, vol. 1, p. 59.
5. The Teachings of Harold B. Lee, dir. de publ. Clyde J. Williams

(1996), 101.
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Pourquoi devrions-nous

nous étonner de la

promesse que la

Lumière du Christ est en 

nous tous ?

LE
 S

EI
G

N
EU

R 
JÉ

SU
S-

C
H

RI
ST

,T
AB

LE
AU

 D
E 

D
EL

 P
AR

SO
N



Joseph Smith n’avait que qua-
torze ans lorsque son désir de
connaître la vérité l’a amené à

se rendre dans les bois près de chez
lui pour prier. En réponse à sa
prière, Dieu le Père et de son Fils,
Jésus-Christ, lui sont apparus. Ils 
lui ont parlé, l’ont instruit et ont
répondu à sa prière.

Cette Première Vision et de nom-
breux autres événements mer-
veilleux du rétablissement de
l’Église sont difficiles à croire pour
certains. Cependant il y a des gens
qui savent que cette vision a eu lieu
au printemps de 1820, dans un bos-
quet, dans une petite ferme de l’État
de New York. Voici le témoignage de
jeunes de quatorze ans du monde
entier qui croient de tout leur cœur
que Joseph Smith est un prophète de
Dieu.

J’admire Joseph Smith pour tout ce

qu’il a traversé quand il était adoles-

cent. Malgré tout, il est resté fidèle et

a eu la gloire de Dieu pour seul souci.

Il m’a appris beaucoup de choses :

à écouter le Saint-Esprit, à faire le bien

et à défendre la vérité.

Je sais qu’il était un prophète de

Dieu et qu’il a rétabli la vraie Église.

Sans lui, nous n’aurions pas la pléni-

tude de l’Évangile et je ne serais pas là

où j’en suis aujourd’hui. Cela me tou-

che profondément. Je suis reconnais-

sant de l’Église rétablie.

Viliame Malani, première paroisse
(anglophone) de Samabula, pieu de 
Suva Nord (Fidji)

Joseph Smith a été très courageux

de faire tout ce qu’il a fait. Mais il était

également bien préparé parce que

tout le monde ne reçoit pas une

vision. Pour cela, il faut être préparé.

En suivant les murmures du Saint-

Esprit, les jeunes d’aujourd’hui peu-

vent aussi accomplir beaucoup de

bonnes choses s’ils décident de le

faire.

Je sais que Joseph Smith a vu le

Père et le Fils et que le Sauveur lui a

recommandé de ne se joindre à

aucune Église. Je sais aussi que

Joseph Smith était très courageux et

qu’il est mort en défendant l’Évangile.

Et je sais que, si nous sondons les

Écritures, si nous prions de tout notre

cœur, si nous sommes obéissants et si

nous avons foi au Père et au Fils, nous

pourrons retourner en leur présence.

Camila Eugenia Bardi Aguirre, paroisse de
Buenos Aires, pieu de Los Alpes, Cartagena
(Colombie)

AU SUJET DE 
JOSEPH SMITH
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C’est important de savoir que

Joseph Smith a pu prier et avoir une

réponse à ses prières. Mais c’est égale-

ment important pour moi de savoir

que Dieu peut répondre à mes prières

aussi.

Je sais que Joseph Smith, le pro-

phète, a enduré beaucoup de difficul-

tés. Je sais que c’est grâce à lui que

l’Église a été rétablie, que la prêtrise a

été rendue sur terre et que nous en

savons plus sur notre Père céleste et

sur le Sauveur. J’essaye de suivre son

bon exemple mais c’est difficile.

Parfois, je manque de foi. Mais ensuite

je pense à tout ce qu’il a subi, tout ce

qu’il a enduré pour nous et cela me

donne le courage d’être un peu plus

fort, de résister un peu plus long-

temps. Je sais que nous sommes dans

la véritable Église et que nous avons

une grande dette envers Joseph Smith.

Randy Horita Temarohirani, branche de
Mahu, district des Tubuai Australes

POURQUOI
UN
GARÇON DE
QUATORZE
ANS ?

« Joseph n’était
qu’un très jeune homme lorsqu’il se ren-
dit dans le Bosquet… Je me suis parfois
demandé pourquoi le Seigneur avait
voulu qu’il y aille à l’âge de 14 ans.
Pourquoi n’a-t-il pas attendu que Joseph
ait 20, 30 ou 40 ans, ce qui lui aurait
donné le poids de l’autorité qui vient avec
l’âge ? Il y alla – et le Seigneur le permit
et répondit à sa requête – parce qu’il y
allait avec la confiance parfaite de son
âge. Il n’y avait aucun doute dans son
esprit. Il se disait que si quelqu’un avait
besoin de sagesse, c’était bien lui, et il la
demanda, avec la pleine confiance que
quelque chose se produirait en réponse à
sa prière. Nous ne connaissons rien des
termes de la prière de Joseph. Mais nous
savons qu’il avait une requête, et qu’une
conversation eut lieu. Et au cours de ces
minutes – longues ou brèves – Joseph
Smith en apprit davantage au sujet de la
nature de Dieu que tous les théologiens
érudits de tous les temps. »

Gordon B. Hinckley, « Pensées
inspirantes », L’Étoile, août 1997, p. 4-5.



Le Seigneur a répondu à la prière

de Joseph Smith. Il répond aux priè-

res des jeunes. Je ressens qu’il répond

à mes prières aussi. Un jour, il est

arrivé quelque chose de grave entre

mon amie et moi. Plus tard, j’ai lu

dans Le Liahona, un verset qui disait :

« Aimez vos ennemis » (Matthieu

5:44). Cela m’a aidé à dépasser ce qui

était arrivé et nous sommes redeve-

nues amies. Je pense que c’était la

réponse à mes prières.

Joseph Smith a aussi organisé l’œu-

vre missionnaire et, grâce à l’œuvre

missionnaire, l’Église s’est répandue

dans le monde entier. Même aussi loin

qu’en Corée, nous pouvons savoir

comment obtenir la vie éternelle.

Ha-Nul Park, paroisse de Sinchon, pieu de
Séoul Nord (Corée du Sud)

Quand j’étais petite, j’ai appris qui

était Joseph Smith et j’ai lu des histoi-

res sur lui. Cela a aidé mon témoi-

gnage à grandir. Quand j’ai été plus

grande, j’ai lu davantage les Écritures

et j’ai plus réfléchi à ses expériences.

Les sentiments que j’ai lorsque j’ap-

prends, que je réfléchis ou que je lis à

son sujet m’aident à avoir un témoi-

gnage encore plus grand. Le fait 

de connaître ses difficultés et ses

expériences m’aide à choisir le bien

lorsque je suis dans des situations 

où je suis tentée ou incitée à faire

autrement.

Je sais que Joseph Smith était un

prophète de Dieu. Je sais qu’il a réelle-

ment prié dans le Bosquet sacré et

qu’il a vu notre Père céleste et son Fils,

Jésus-Christ, qui a expié nos péchés.

Robin Renae Doney, paroisse de Essex, pieu
de Montpelier (Vermont, États-Unis)

Je crois que Joseph Smith a reçu la

visite de notre Père céleste et de

Jésus-Christ, qui lui ont confié la mis-

sion spéciale de rétablir l’Église. Je

me demande comment j’aurais réagi

si mon Père céleste m’était soudain

apparu. Ça aurait été un très grand

choc. Mais Joseph Smith a réagi cal-

mement. Il tenait vraiment à trouver

la vérité.

Lorsque j’apprends tout ce qu’il a

subi pour édifier l’Église, cela m’aide à

moins me plaindre et à moins m’api-

toyer sur moi-même.

Sans le prophète Joseph, il n’y

aurait pas d’Église. Et l’Église est la fon-

dation sur laquelle je construis ma vie.

Spencer Yamada, deuxième paroisse de
Manhattan, pieu de New York (New York
États-Unis)

Un soir, alors que je lisais le Livre

de Mormon, j’ai ressenti la paix. J’ai su

alors que les enseignements du Livre

de Mormon sont vrais et que Joseph

Smith a vu notre Père céleste et Jésus-

Christ. Je sais aussi que Joseph Smith

a traduit le Livre de Mormon et rétabli

l’Évangile sur terre.

Joseph Smith a eu de nombreuses

épreuves et tribulations importantes

et a réussi à les surmonter. Il était éga-

lement courageux de témoigner

devant les prédicateurs et les profes-

seurs des autres Églises. Malgré leurs

persécutions, Joseph Smith savait

qu’il avait eu une vision et a eu la

conviction nécessaire pour suivre la

vérité. Grâce à lui, j’ai appris com-

ment défendre la vérité et endurer

jusqu’à la fin.

Fam Suet Ling Roslyn, première paroisse
d’Ipoh, district d’Ipoh (Malaisie)
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PA R  S H A N N A  B U T L E R
des magazines de l’Église

LL’’ Évangile de Jésus-Christ a été révélé aux habitants du

monde de nombreuses fois. Il a été donné à Adam,

Hénoch, Noé, Abraham et à d’autres prophètes,

notamment des prophètes du Livre de Mormon, chaque

fois dans une dispensation.1 Même le Sauveur 

a apporté de nouveau l’Évangile dans sa dispensation.

L’Évangile a dû être rétabli de nombreuses fois parce 

qu’il a été rejeté ou perdu sur la terre de nombreuses 

fois à cause de la méchanceté des gens. Enfin, dans

notre dispensation, la dispensation de la plénitude

des temps, l’Évangile a été rétabli par l’intermé-

diaire de Joseph Smith, le prophète, pour la 

dernière fois.

Voici certains des événements fondateurs

de notre dernière dispensation qui ont 

permis le rétablissement de l’Évangile 

et la croissance de l’Église 

(voir D&A 66:2).

La Première Vision

Jacques 1:5 fait la promesse suivante : « Si quelqu’un

d’entre vous manque de sagesse, qu’il la demande à Dieu,

qui donne à tous simplement et sans reproche, et elle lui

sera donnée. »

Après avoir lu ce verset au printemps de 1820,

Joseph Smith, fils, qui n’avait alors que quatorze ans, a

pris la promesse de Jacques au sérieux. Il est allé dans

les bois près de chez lui pour « demander à Dieu ».

Dans le bosquet sacré, où Joseph était allé pour

prier afin de savoir quelle Église était la vraie, Gordon B.

Hinckley a déclaré : « À cet endroit même, la longue nuit

de l’apostasie a laissé poindre l’aube d’une ère nouvelle.

18

Le Rétablissement
la vérité de nouveau sur terre
Le Rétablissement
la vérité de nouveau sur terre

Dieu lui-même a été entendu et vu. Ici, sous le calme de

ces arbres, dans cet endroit des plus sacrés, la nature de 

la Divinité a de nouveau été révélée.

« L’esprit réceptif et dénué de préju-

gés d’un garçon est devenu l’instru-

ment de la révélation donnée ici, et de

nombreuses autres qui allaient suivre.

Je suis le quinzième prophète depuis

Joseph et, investi de l’appel

qu’il avait lui-même reçu,

je déclare solennelle-

ment que le récit du

prophète Joseph



au sujet de ces événements est vrai, que le Père a rendu

témoignage de la divinité de son Fils ; que le Fils a instruit

le jeune prophète et qu’il s’en est suivi une série d’événe-

ments qui a conduit à l’organisation de la seule Église

vraie et vivante sur toute la surface de la terre et en

laquelle le Seigneur se complaît (voir D&A 1:30).2 »

Le premier prophète

Joseph Smith, fils, est né à Sharon, dans le Vermont, 

le 23 décembre 1805. Ses parents, Joseph Smith, père, 

et Lucy Mack Smith, étaient tous deux croyants et ont

enseigné à leurs enfants à croire en Dieu et à rechercher

le salut. Joseph et Lucy avaient onze enfants. Joseph, fils,

était le cinquième.

Joseph Smith est né pour être l’instrument que le

Seigneur utiliserait pour rétablir l’Église du Christ sur

terre dans cette dispensation. Brigham Young, ancien

président de l’Église (1801-1877), a dit de Joseph : « Il 

a été décrété dans les conseils de l’éternité, longtemps

avant que les fondations de la terre aient été posées, qu’il

serait, lui, Joseph Smith, l’homme qui, dans la dernière

dispensation de ce monde, apporterait la parole de Dieu

aux hommes, et recevrait la plénitude des clefs et du

pouvoir de la prêtrise du Fils de Dieu… Il a été préor-

donné dans l’éternité pour gouverner cette dernière

dispensation.3 »

Les premières ordinations à la prêtrise

Le 15 mai 1829, le Seigneur a envoyé Jean-Baptiste

conférer les clés de la Prêtrise d’Aaron à Joseph Smith et

Oliver Cowdery, dans le cadre du Rétablissement qui était

en train de se dérouler. Thomas S. Monson, premier

conseiller dans la Première Présidence, a déclaré : « Sur les

rives de la Susquehanna, près d’Harmony (Pennsylvanie),

Jean imposa les mains à Joseph Smith et à Oliver Cowdery

et les ordonna, en disant : ‘À vous mes compagnons de

service, au nom du Messie, je confère la Prêtrise d’Aaron

qui détient les clefs du ministère d’anges, de l’Évangile de

repentir et du baptême par immersion pour la rémission

des péchés’ (D&A 13:1). Le messager annonça qu’il agissait

sous la direction de Pierre, Jacques et Jean, qui détenaient

les clefs de la Prêtrise de Melchisédek. L’ordination et le

baptême suivirent...

« En temps voulu, Pierre, Jacques et Jean furent

envoyés pour conférer les bénédictions de la Prêtrise de

Melchisédek. Ces apôtres envoyés par le Seigneur ordon-

nèrent et confirmèrent Joseph et Oliver pour être apôtres

et témoins particuliers de son nom...

« En conséquence de ces expériences, nous avons tous

l’obligation, la bénédiction et le devoir solennel, d’être

fidèles au dépôt que nous avons reçu.4 »

Pierre, Jacques 

et Jean confèrent 

la Prêtrise de

Melchisédek.

Jean-Baptiste

confère les clés 

de la Prêtrise

d’Aaron en mai.

1805 1829 1829

Naissance de

Joseph Smith,

fils, à Sharon

(Vermont).

1820

Première 

Vision de 

Joseph Smith 

au printemps.

1830 : Six membres organisent officiellement l’Église
Maintenant : Plus de 12 millions de membres

1830 : Moins de 20 missionnaires
Maintenant : Plus de 50 000 missionnaires

1830 : 5 000 exemplaires du Livre de Mormon imprimés
Maintenant : Plus de 100 millions d’exemplaires du Livre de 

Mormon imprimés

1836 : Un temple
Maintenant : 119 temples

À  L’ É P O Q U E  E T  M A I N T E N A N T

D
E 

G
AU

C
H

E 
À 

D
RO

IT
E

: 
LA

 P
RE

M
IÈ

RE
 V

IS
IO

N
 D

E 
JO

SE
PH

, T
AB

LE
AU

 D
E 

D
AV

ID
 L

IN
D

SL
EY

, R
EP

RO
D

U
C

TI
O

N
 IN

TE
RD

IT
E

; 
PH

O
TO

 D
E 

SH
AR

O
N

 (V
ER

M
O

N
T)

 P
AR

 W
EL

D
EN

 C
. A

N
D

ER
SE

N
;

LA
 P

RE
M

IÈ
RE

 V
IS

IO
N

,T
AB

LE
AU

 D
E 

D
EL

 P
AR

SO
N

; 
LE

 R
ÉT

AB
LI

SS
EM

EN
T 

D
E 

LA
 P

RÊ
TR

IS
E 

D
’A

AR
O

N
,T

AB
LE

AU
 D

E 
D

EL
 P

AR
SO

N
; 

LE
 R

ÉT
AB

LI
SS

EM
EN

T 
D

E 
LA

 P
RÊ

TR
IS

E 
D

E 
M

EL
C

H
IS

ÉD
EK

,
TA

BL
EA

U
 D

E 
G

AR
Y 

E.
 S

M
IT

H
, R

EP
RO

D
U

C
TI

O
N

 IN
TE

RD
IT

E
; 

EN
VO

I D
ES

 S
O

IX
AN

TE
-D

IX
,T

AB
LE

AU
 D

E 
D

EL
 P

AR
SO

N



Les premiers témoins

Quatre ans après la première

visite de l’ange Moroni, ce der-

nier a remis à Joseph Smith 

les plaques d’or à la colline

Cumorah et Joseph Smith a

commencé à les traduire. Au

début, personne d’autre n’avait

l’autorisation de les voir mais 

le Seigneur a révélé par la suite

que trois hommes seraient

choisis pour rendre témoi-

gnage du Livre de Mormon et

des plaques d’or (voir D&A 5:11-15).

Dallin H. Oaks, du Collège des douze apôtres, a dit 

à propos de ces témoins : « Les trois hommes choisis

comme témoins du Livre de Mormon se nommaient Oliver

Cowdery, David Whitmer et Martin Harris. Le texte qu’ils

ont rédigé, ‘Témoignage de trois témoins’, a été inclus

dans [tous les] exemplaires du Livre de Mormon que 

l’Église a publiés depuis 1830. Ces hommes témoignent

solennellement qu’ils ont vu ‘les plaques contenant ces

annales’ et ‘les caractères qui sont gravés sur les plaques’.

Ils témoignent que ces écrits ont été traduits par le don et

le pouvoir de Dieu, car sa voix le leur a déclaré. Ils disent :

‘Nous déclarons, en toute sincérité, qu’un ange de Dieu

est venu du ciel et qu’il a apporté et placé les plaques sous

nos yeux, que nous avons contemplé et vu les plaques,

ainsi que les caractères qui y étaient gravés ; et nous

savons que c’est par la grâce de Dieu le Père et de notre

Seigneur Jésus-Christ que nous avons vu ces choses et 

que nous témoignons que ces choses sont vraies.’

« Ils ajoutent : ‘La voix du Seigneur nous a commandé

d’en rendre témoignage ; c’est pourquoi, voulant obéir aux

commandements de Dieu,

nous rendons témoignage 

de ces choses’.5 »

Le prophète a également

été autorisé à montrer les

plaques à huit autres témoins.

Leur témoignage est égale-

ment inclus dans le Livre de

Mormon.

La première réunion de

l’Église

L’Église a été organisée

dans une petite maison de rondins à Fayette (New York).

Pour se conformer à la loi concernant l’organisation d’une

association religieuse, Joseph a choisi cinq hommes pour

l’assister. Une assemblée de près de soixante personnes a

soutenu Joseph Smith et Oliver Cowdery comme anciens

de l’Église. La Sainte-Cène a été bénie, les saints ont chanté

et prié ensemble et certaines personnes ont été baptisées

et confirmées.

L. Tom Perry, du Collège des douze apôtres, a déclaré :

« Le 6 avril 1830 est une date importante pour les saints des

derniers jours. C’est le jour où l’Église de Jésus-Christ des

Saints des Derniers Jours a été organisée. La traduction et

l’impression du Livre de Mormon venaient d’être termi-

nées, la prêtrise avait été rétablie et le Seigneur demandait

que son Église soit de nouveau organisée sur la terre.6 »

La dernière dispensation

L’Église de Jésus-Christ des Saints de Derniers Jours

continue d’être conduite vers des événements fonda-

teurs par la révélation donnée à des prophètes. De

nombreux pays voient maintenant leurs premiers
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1829

Le prophète 

traduit le Livre de

Mormon entre

avril et juin.

1829

Un ange 

montre les 

plaques d’or 

à trois témoins.

L A  P R E M I È R E  I M P R E S S I O N
Parce qu’il travaillait sous l’inspiration, Joseph Smith

n’a mis que soixante-cinq jours environ, entre le début
d’avril et la fin de juin 1829, pour traduire tout le Livre de
Mormon8. Le prophète travaillait rapidement et revenait
rarement en arrière pour réviser ce qui avait déjà été fait.
Il n’avait jamais étudié d’écrits anciens et, lorsqu’il tra-
duisait, il ne se référait à aucune autre source que les
plaques d’or9.

Oliver Cowdery, l’un des secrétaires de Joseph, a
déclaré : « Ce furent là des jours inoubliables ! Cela
éveillait en mon sein la gratitude la plus profonde que de
pouvoir être là à écouter le son d’une voix parlant sous
l’inspiration du ciel. Jour après jour, je continuai, sans
interruption, à écrire l’histoire… telle 
qu’elle tombait de ses lèvres, tandis
qu’il traduisait à l’aide de l’urim et 
du thummim.10 »

Une fois le livre traduit, Joseph
et Martin Harris l’ont apporté
à E. B. Grandin pour le faire
publier. Cinq mille exemplaires
ont été imprimés et ils étaient
prêts à la vente au printemps 
de 1830.



convertis ou leur premier temple et les missionnaires conti-

nuent de prêcher l’Évangile partout dans le monde à des

personnes qui l’entendent pour la première fois.

Vous aussi, vous avez un rôle à jouer. Parlant

des pionniers qui ont édifié l’Église, le prési-

dent Hinckley a dit : « On attendait beaucoup

d’eux et l’on attend aussi beaucoup de nous.

Nous voyons ce qu’ils ont fait avec ce qu’ils

avaient. Nous avons tellement plus, et la

tâche écrasante de continuer à construire

le Royaume de Dieu.7 »

En faisant connaître l’Évangile et en vivant fidèlement,

vous participerez à l’édification du royaume de Dieu et le

conduirez à de nouveaux événements fondateurs de cette

dernière dispensation. ■

NOTES
1. « Une dispensation de l’Évangile est une époque au cours de laquelle

le Seigneur a au moins un serviteur autorisé sur la terre qui détient
les clefs de la Sainte Prêtrise » (Guide des Écritures, « Dispensation »,
p. 51 ; voir aussi Bible Dictionary, « Dispensations », p. 657).

2. « Témoins spéciaux du Christ », Le Liahona, avril 2001, p. 24.
3. Enseignements des présidents de l’Église, Brigham Young, 1997,

p. 96.
4. Voir « Tout ce que le Père possède », L’Étoile, mai 1990, p. 4.
5. « Le témoin, Martin Harris », L’Étoile, juillet 1999, p. 41.
6. « Suivez la voix du prophète », L’Étoile, janvier 1995, p. 19.
7. Voir « Tous bien ancrés », L’Étoile, juillet 1997, p. 76.
8. Voir John W. Welch, « Combien de temps Joseph Smith a-t-il mis

pour traduire le Livre de Mormon ? », L’Étoile, septembre 
1989, p. 14-15.

9. Voir Neal A. Maxwell, « By the Gift and Power of
God », Ensign, janvier 1997, p. 39-40.

10. Joseph Smith, Histoire 1:71, note de bas 
de page.

11. Voir « Recevoir le témoignage
de l’Évangile rétabli de Jésus-
Christ », Le Liahona, novembre
2003, p. 30 ; voir D&A 110.

L’Église était de nou-
veau organisée sur la
terre. Mais, comme l’a
expliqué Robert D. Hales,
du Collège des douze
apôtres, « l’œuvre du
rétablissement n’était pas

terminée. » Il a ajouté : « Comme dans le
passé, les membres de l’Église ont reçu le
commandement de construire un temple, qui
a été consacré le 27 mars 1836 à Kirtland
(Ohio). Une semaine plus tard, le 3 avril, une

réunion s’y est tenue. Après une prière solen-
nelle et silencieuse, Joseph et Oliver ont vu le
Seigneur Jésus-Christ debout devant eux…
Moïse, Élias et Élie y sont également apparus
et ont remis les clefs du royaume, les ordon-
nances salvatrices, à Joseph.11 »

Deux ans seulement après que le temple
a été consacré et que le prophète y a reçu
des clés sacrées, les saints ont été forcés 
de quitter Kirtland et leur premier temple à
cause de la pauvreté, de la persécution et 
de l’apostasie.

L E  P R E M I E R  T E M P L E

Organisation de

l’Église à Fayette

(État de New York),

le 6 avril.

1830

Consécration 

du temple de

Kirtland le 

27 mars.

1836

Le 3 avril, le

Seigneur apparaît 

au prophète dans le

temple de Kirtland.

18361830

Publication 

du Livre de

Mormon en

mars.



Le Seigneur veut que tu
sois heureux et que tu
aies confiance en toi.

Personne n’est inférieur
ou supérieur à quel-
qu’un d’autre.

Ne te compare pas aux
autres. Fais de ton
mieux avec ce que Dieu
t’a donné.

Ta valeur personnelle 
et ton assurance aug-
menteront si tu vis en
accord avec l’Évangile,
si tu sers les autres, si
tu fais fructifier tes
talents et si tu cherches 
à ressentir l’amour de
ton Père céleste.

Questions et
réponses

Questions et
réponses

« Certaines personnes m’ont dit que j’ai un complexe d’infériorité, mais moi, je
pense que je suis tout simplement inférieur. Étant donné que je ne suis pas aussi
intelligent, aussi beau ou aussi talentueux que les autres, qu’est-ce que je peux

faire pour prendre confiance en moi et me sentir mieux ? »

22

R É P O N S E  D E  R É P O N S E  D E  
L A  R É DL A  R É D A C T I O NA C T I O N

II
l semble que tu utilises la façon du

monde de te trouver de la valeur. Elle

consiste à penser : « Si je suis mieux que

d’autres dans certains domaines alors j’ai

meilleure opinion de moi-même. » Cela ne

marche jamais parce que tout le monde 

peut trouver quelqu’un de plus intelligent,

de plus beau ou de plus talentueux.

La solution est d’appliquer les critères du

Seigneur pour acquérir de la confiance et de

l’estime de soi. Puisque tu es un enfant de

Dieu, tu n’es ni inférieur ni supérieur aux

autres. « Ainsi dit le Seigneur : Vous n’estime-

rez pas une chair au-dessus d’une autre, ou

un homme ne se considérera pas comme

étant au-dessus d’un autre » (Mosiah 23:7).

Les gens peuvent avoir des talents différents

des tiens mais tu as tes propres points fort 

et tes propres dons de l’Esprit dont tu peux

faire profiter les autres.

Ton Père céleste veut que tu t’apprécies

plus. En fait, l’une des bénédictions de la

mise en pratique de l’Évangile est de ressentir

la paix et la joie.

Ton Père céleste veut que tu sois heureux

mais Satan, lui, veut que tu sois malheureux.

Tu peux voir cette opposition dans la vie de

Moïse. Lorsque le diable l’a tenté, Moïse a

reçu de la force en priant et en se souvenant

qu’il était un enfant de Dieu (voir Moïse

1:13, 24-25).

Comme Moïse, tu es un enfant de Dieu.

Satan veut que tu l’oublies. Et il sait que tu

auras un sentiment d’infériorité s’il arrive à te

faire penser que tu n’es pas « à la hauteur ».

C’est pourquoi il veut que tu te juges selon

les critères du monde : l’apparence, la popu-

larité, l’intelligence, etc.

Les critères du Seigneur sont différents :

« L’Éternel regarde au cœur » (1 Samuel

16:7). Si ton cœur est vertueux et aimant,

« alors ton assurance deviendra grande en 

la présence de Dieu » (D&A 121:45). C’est 

la meilleure forme d’assurance.

Essaye de faire les choses suivantes pour

te sentir mieux :

• Comme Moïse, prie le Seigneur de t’ai-

der à te souvenir que tu es son enfant et que

tu as une œuvre importante à accomplir.

• Lis ta bénédiction patriarcale.

• Recherche ce qu’il y a de bien en toi.

• Sers les autres. Le fait de servir de



bonne volonté peut apporter 

un sentiment de joie et d’estime 

de soi.

• Fais de l’exercice. L’activité phy-

sique est très bonne pour le moral.

• Remercie Dieu par la prière.

• Fais fructifier tes talents en 

faisant des activités que tu aimes.

• Et le plus important : respecte

les commandements. C’est le chemin

qui conduit au bonheur.

L’estime de soi ne vient pas du fait

d’être mieux que quelqu’un d’autre.

Elle vient lorsqu’on sait qu’on est

aimé par Dieu et lorsqu’on ce qu’il

veut qu’on fasse.

R É P O N S E SR É P O N S E S
D E S  L E C T E U R SD E S  L E C T E U R S

Dieu donne des talents 

et des dons à chacun de

nous. Ce qui est impor-

tant, c’est d’avoir de la

confiance, non en toi-même

mais au Christ, parce qu’il nous donne la

force et le courage de faire toutes choses

et nous aide à prendre conscience de

notre importance et de notre grande

valeur.

Emilie Levert, 20 ans, paroisse de Lemoyne, 

pieu de Montréal (Québec, Canada)

Lorsque j’entends parler de

complexes d’infériorité, cela

me fait mal au cœur parce

que je pense que notre

Créateur doit vraiment être

triste de voir que nous ne nous aimons

pas nous-mêmes. Nous oublions trop vite

que nous sommes enfants de Dieu et qu’il

nous aime comme nous sommes. Nous

avons tous des dons différents. Une per-

sonne chante bien, une autre donne de

bons conseils. Demande à tes amis et aux

membres de ta famille ce qu’ils aiment et

apprécient chez toi.

Deborah Torke, 17 ans, paroisse de Neumünster,

pieu de Neumünster (Allemagne)
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Je prie mon Père céleste de faire 

que je me sente mieux et que je

transforme mes faiblesses en forces.

J’essaye de ne pas trop me préoccu-

per de ce que les autres disent. Je

crois que tout le monde a un don. Tout ce que 

nous devons faire c’est consacrer tous nos efforts 

à le trouver. Le mieux que je puisse faire, c’est 

de vivre en ayant foi au Christ et en lui faisant

confiance. C’est comme cela que je peux avoir 

le cœur en paix.

Srinakorn Supakote, 18 ans, branche de Korat, 

district de Khon Kaen (Thaïlande)

Tout le monde a des faiblesses, alors

nous devons nous fixer des buts pour

nous améliorer dans ces domaines.

La brochure appelée « Jeunes, soyez

forts » nous aide à le faire. Si nous

étudions cette brochure, nous pouvons nous décou-

vrir beaucoup de talents. Nous devons toujours

prier, jeûner, lire les Écritures, assister à la soirée

familiale, avoir confiance en nous et tout ira bien.

Nikolay Losev, 17 ans, branche de Nizhegorodsky Tsentralny,

mission de Moscou (Russie)

Je sais exactement ce que tu ressens.

Il y a quelque temps, j’avais l’im-

pression que quelqu’un allait tou-

jours être mieux que moi ; alors je

me disais : « À quoi bon même

essayer ? » Deux choses importantes m’ont aidée 

à arrêter de penser de cette façon : (1) J’ai com-

mencé à rendre service aux autres. Cela m’a per-

mis de prendre conscience de ma valeur. Et (2) j’ai

fait fructifier mes talents. Tout le monde a des

talents. Souviens-toi toujours que nous sommes tous

enfants de notre Père céleste, qui nous aime.

Lizzie Pecora, 16 ans, paroisse de Grouse Creek, 

pieu de Oakley (Idaho, États-Unis)

Pense à ce qu’il y a de bien en toi.

Je suis sûre que tu peux trouver

beaucoup de choses. Crois en toi.

Lorsque je me trouve inférieure à

quelqu’un, c’est que je prends mes

points faibles et que je les compare aux points forts

de cette personne. Alors c’est logique que je me

trouve moins bien. À ta place , je ne me compare-

rais pas aux autres.

Shay Branch, 14 ans, quatrième paroisse de Greeley, 

pieu de Greeley (Colorado, États-Unis)

Essaye de lire les Écritures et de prier pour avoir de

l’aide. Les Écritures sont la parole de Dieu. Si tu les

sondes soigneusement, tu trouveras ta réponse.

Dieu t’aidera à surmonter cette épreuve si tu as foi.

Joseph Chittock, 12 ans, paroisse de Catford, 

pieu de Wandsworth, Londres (Angleterre)

J’ai parfois un sentiment d’infério-

rité. Mais je le chasse en me souve-

nant toujours que je suis enfant de

Dieu et qu’il m’aime. J’ai alors plus

de confiance en moi et je me sens

toujours mieux.

April Flores, 17 ans, première paroisse de Catbalogan, 

district de Catbalogan (Philippines)

Les réponses de la rédaction et des lecteurs sont un
guide, non des déclarations officielles de doctrine de
l’Église.

Q U ’ E N  P E N S E Z - V O U S ?
Jeunes lecteurs : Envoyez votre réponse à l’adresse

ci-dessous, accompagnée de vos nom, date de

naissance, photo, adresse et du nom de votre

paroisse et votre pieu (ou branche et district).

Questions and Answers 5/05

50 East North Temple Street, Floor 24

Salt Lake City, UT 84150-3220, USA

Ou courrier électronique :

cur-liahona-imag@ldschurch.org

Veuillez répondre avant le 15 mai 2005.

Q U E S T I O N
« À l’école, on me harcèle et on se moque de moi

parce qu’on sait que je suis membre de l’Église.

Quelle est la meilleure façon de réagir ? » ■

«L a meilleure

façon de

prendre

conscience de sa

valeur est d’être

proche de Dieu. »

« Si nous aimons

Dieu, faisons sa

volonté et craignons

son jugement plus

que celui des

hommes, nous 

aurons de l’estime

pour nous-mêmes...

« … Le Christ veut

nous élever là où il

est. »

Ezra Taft Benson 
(1899-1994), « Cleansing
the Inner Vessel », Ensign,
mai 1986, p. 6 ; voir
« Prenez garde à 
l’orgueil », L’Étoile, 
juillet 1989, p. 5.



tandis qu’ils parlaient avec puissance

et autorité d’en haut » (« Mon témoi-

gnage », L’Étoile, janvier 1994).

Heber J. Grant (1856-1945) :

« Nous bénéficions, à notre époque,

de tous les dons, toutes les grâces,

tous les pouvoirs et toutes les dota-

tions qui découlaient de la sainte prê-

trise du Dieu vivant, à l’époque où le

Sauveur était sur la terre. Je me

réjouis de savoir que les saints des

derniers jours bénéficient aujour-

d’hui… des bénédictions, du pouvoir

de guérison du Dieu Tout-

puissant… ainsi que de

l’inspiration de son

Esprit, qui permet

aux hommes et aux

femmes de recevoir

des manifestations

de Dieu » (voir

Enseignements des

présidents de l’Église,

Heber J. Grant, 2002, p. 107).

Comment pouvez-vous bénéficier du

pouvoir et des clés de la prêtrise ?

D&A 84:19-20 : « Cette plus

grande prêtrise [la Prêtrise de

Melchisédek] administre l’Évangile et

détient la clef des mystères du

royaume, oui, la clef de la connais-

sance de Dieu. C’est pourquoi, le

pouvoir de la divinité se manifeste

dans ses ordonnances. »

Robert D. Hales, du Collège des

douze apôtres : « La prêtrise de Dieu

donne la lumière à ses enfants dans

notre monde sombre et troublé.

Grâce au pouvoir de la prêtrise, nous

À l’aide de la prière, choisissez

et lisez les Écritures et les

enseignements de ce message

qui répondent aux besoins des

sœurs auxquelles vous rendez visite.

Racontez des expériences personnel-

les et rendez votre témoignage.

Incitez les sœurs que vous instruisez

à faire de même.

Joseph Smith, Histoire 1:69 : « À

vous, mes compagnons de service, au

nom du Messie, je confère la Prêtrise

d’Aaron, qui détient les clefs du

ministère d’anges, de l’Évangile de

repentir et du baptême par immer-

sion pour la rémission des péchés. »

Comment avez-vous ressenti la joie

de la prêtrise rétablie ?

Joseph F. Smith, président de 

l’Église (1838-1918) : « Réjouissons-

nous de la vérité, du rétablissement

de la prêtrise, le pouvoir confié à

l’homme en vertu duquel le Seigneur

sanctionne dans les cieux ce que

l’homme fait sur la terre » (Gospel

Doctrine, 5e éd., 1939, p. 441).

Gordon B. Hinckley, président de

l’Église : « Je remercie mon Père éter-

nel du rétablissement de la sainte

prêtrise… J’ai vu la beauté et le pro-

dige de cette prêtrise dans le gouver-

nement de cette Église remarquable.

J’ai ressenti sa puissance passer à tra-

vers moi pour bénir et guérir les

malades. J’ai vu l’ennoblissement

qu’elle a donné à des hommes hum-

bles qui ont été appelés à de grandes

et sérieuses responsabilités. Je l’ai vu

pouvons recevoir le don du Saint-

Esprit pour nous mener à la vérité, au

témoignage et à la révélation. Ce don

est accessible de la même manière

aux hommes, aux femmes et aux

enfants » (« Bénédictions de la prê-

trise », L’Étoile, janvier 1996, p. 35).

Coleen K. Menlove, présidente

générale de la Primaire : « Les diri-

geants justes de la prêtrise ont l’auto-

rité et le pouvoir de gouverner et de

bénir le peuple du Seigneur… Nous

avons la possibilité d’être des femmes

qui sont à l’écoute des paroles des

prophètes et des autres dirigeants de

la prêtrise comme si elles étaient pro-

noncées par le Seigneur lui-même.

Réjouissons-nous des possibilités que

nous avons en tant que sœurs de Sion

d’aider les dirigeants de la prêtrise

dans à la tâche d’amener les

familles au Christ » (« Joining

in the Mighty Work of

God », Ensign, octobre

2002, p. 46, 49). ■

Se réjouir du rétablissement de
la prêtrise et de ses clés
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LES JEUNES
AU TRAVAIL

AUX FIDJI



Les jeunes saints jouent un
rôle important pour répondre
aux besoins des membres.

PA R  A D A M  C .  O L S O N
des magazines de l’Église

S ikeli Vuli rit en essayant en vain de se

rappeler combien de fois il est tombé

dans la rivière. Il y a encore peu de

temps, il arrivait assez souvent aux habitants

du petit village de Navatuyaba, près de Suva,

aux Fidji, d’y faire un plongeon sans le 

vouloir.

En effet, si vous deviez aller en ville, à 

l’école ou au magasin le plus proche, il vous 

fallait soit traverser la rivière qui descend 

lentement à travers le village, soit aller à 

pied jusqu’au pont le plus proche (environ

deux heures de marche), soit payer le bus

avec le peu d’argent que vous aviez gagné

difficilement.

Sikeli, treize ans, explique : « Je dois traver-

ser la rivière plusieurs fois par jour. Mes amis

habitent de l’autre côté. »

Traverser la rivière était de loin le plus

facile, même si cela impliquait d’utiliser un

radeau instable fait de longues tiges de bam-

bous attachées ensemble. S’il y avait plusieurs

personnes qui attendaient de traverser, 

cela allait plus vite de tenir vos livres scolaires

et votre uniforme au-dessus de la tête et de

traverser à la nage dans des vêtements qui

pouvaient prendre l’eau, parce que

vous aviez de grands

risques de tomber

du radeau, de

toute façon.

En tout cas, 

telle était la situation

avant que l’Église se jette à

l’eau et aide les membres à résoudre

leur problème. L’Église a fait don d’une

barque. On pourrait croire que c’est un

avion par la joie que cela a apporté aux

membres.

« Nous sommes reconnaissants qu’il y ait

la barque, dit Litiana Delai, douze ans, c’est

beaucoup plus facile d’aller sur l’autre rive. »

Reconnaissants de l’aide

La barque de la branche de Navatuyaba

n’est qu’un exemple des nombreux projets

entrepris par le pieu de Nausori pour aider

les jeunes et les autres membres de l’Église. 

Il est quasiment impossible pour les adoles-

cents de trouver un travail dans la région.

Même pour leurs parents, c’est difficile. Cela

rend la situation délicate et les membres,

comme la plupart des habitants de la région,

ont du mal à subvenir à leurs besoins.

Pourquoi alors, les membres sont-ils si

heureux ?

Parce qu’ils savent que le Seigneur 

les aime.

« Nous savons que notre Père céleste se

soucie de nous parce que l’Église nous aide
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Lorsqu’ils partici-

pent à l’élevage

des cochons ou

entretiennent l’une

des fermes d’en-

traide de l’Église

(à l’extrême gau-

che), les jeunes de

l’Église comme

Alifereti Suguta 

(ci-dessous) jouent

un rôle important.



beaucoup pour répondre à nos besoins »,

explique Makereta Elder, quatorze ans.

Les dirigeants du pieu se sont sentis 

inspirés à mettre en place un certain nombre

de programmes pour aider les membres à

subvenir à leurs besoins et les jeunes jouent

un grand rôle dans leur bon fonctionnement.

En plus de la barque, il y a une serre, un

ensemble de nouvelles fermes d’entraide 

et même un peu de bétail. Et les jeunes de

Navatuyaba adorent aider.

Arracher les mauvaises herbes ensemble

À Navatuyaba, on ne peut pas dire qu’on

entende souvent le bruit sourd d’équipe-

ments agricoles industriels. Mais cela

change, maintenant qu’il y a au village,

le tracteur appartenant au pieu.

Les dix-sept jeunes de la branche

sont reconnaissants du tracteur. Sans lui,

les membres de Navatuyaba devraient trou-

ver le moyen de labourer quatre-vingt ares à

la main. Mais le tracteur ne fait pas tout le tra-

vail de la ferme. Les membres œuvrent tous

ensemble pour semer, désherber et récolter

des produits agricoles tels que le taro et le

tapioca.

« Nous aidons tous à la ferme, indique Kuli

Qaravanua, quinze ans. Les jeunes désher-

bent, sèment ou apportent des rafraîchisse-

ments aux adultes qui travaillent. »

« J’aime travailler à la ferme, explique 

Maca Baikeirewa, quatorze ans. Cela aide 

ma famille de nombreuses façons. »

Les bénédictions de la 

ferme ne se limitent pas au 

fait d’avoir de quoi manger. Les

Non seulement

le travail à 

la ferme d’en-

traide permet aux

membres du pieu

d’avoir de la nour-

riture mais cela

aide également les

jeunes de la bran-

che de Navatuyaba 

(ci-dessus) à se

rapprocher.
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jeunes apprennent beau-

coup sur l’agriculture et

le travail.

Tulia Tinaimolikula,

dix-huit ans, explique :

« Je pense que cela a 

rapproché les jeunes 

de notre branche de 

travailler à la ferme. 

Cela nous a permis de

mieux nous connaître. »

Cependant, Kuli

ajoute : « Le tracteur et la

ferme nous aident sur-

tout à avoir l’esprit en

paix. Je n’ai pas à m’in-

quiéter de ce que je vais manger demain. »

Vivre avec du bétail

C’est très agréable de travailler ensemble

aux cultures mais c’est encore plus amusant

pour les jeunes de s’occuper des cochons et

des poules.

La branche a débuté avec cent vingt pous-

sins, soixante-quatre poules et quatre cochons

mais va bientôt agrandir le poulailler. Les ani-

maux seront répartis entre les membres de la

branche et du pieu. Certains vont être ven-

dus, d’autres mangés mais ils sont surtout une

source de distractions.

Les poussins sont mignons et cela peut

être très amusant de nourrir les cochons ;

mais les jeunes ont appris par expérience à

quel point cela peut être difficile d’attraper

un cochon qui ne veut pas se laisser faire.

Reprendre pied

Dans certains pays, quand

on en vient à parler du pro-

gramme d’entraide de 

l’Église, beaucoup de jeunes

n’écoutent plus parce qu’ils

pensent que cela ne les

concerne pas. Pour ce qui est

des jeunes de Navatuyaba,

l’entraide de l’Église change

leur vie grâce à des cochons, des tracteurs,

des poules et une exploitation agricole.

Même la barque est

plus qu’un moyen de tra-

verser la rivière sans dan-

ger. En faisant payer une

petite somme à chaque

passager, la branche peut

rémunérer la famille de

Litiana pour qu’elle entre-

tienne la barque. Ses frères

et sœurs et elle se relaient

pour répondre au sifflet

des personnes qui atten-

dent de traverser de l’au-

tre côté de la rivière.

« C’est une bénédiction

pour ma famille, dit Litiana

en souriant. Cela nous permet d’acheter 

des fournitures scolaires et de la nourriture.

Et nous payons la dîme de ce que nous

gagnons. »

Les saints de Navatuyaba ne sont pas les

seuls qui parviennent à traverser des obsta-

cles en gardant la tête hors de l’eau. Grâce

aux programmes d’entraide et humanitaires

de l’Église, le Seigneur donne à beaucoup de

personnes le moyen de se maintenir à flots

dans les moments difficiles. C’est quelque

chose dont on peut se réjouir. ■

« Certaines
personnes sont
comme des
pierres jetées
dans un océan
de problèmes.

Elles s’y noient. Soyez un bou-
chon. Quand vous êtes sub-
mergé par un problème, luttez
pour vous libérer, flotter par-
dessus et servir de nouveau
avec bonheur. »

Richard G. Scott, du Collège des douze
apôtres, « La joie dans la vie »,
L’Étoile, juillet 1996.

Sachant que le

Seigneur les

aime assez

pour satisfaire

leurs besoins essen-

tiels grâce à une

serre appartenant

à l’Église (ci-dessus)

et à une barque 

(ci-dessous), ces

jeunes ont changé

d’avis sur le pro-

gramme d’entraide

de l’Église.



question suivante se pose : comment un col-

lège des anciens qui est en mouvement cons-

tant peut-il devenir plus fort ?

Stephen L. Richards (1879-1959), premier

conseiller dans la Première Présidence, a

enseigné : « Un collège est trois choses : pre-

mièrement, une classe, deuxièmement, une

fraternité et, troisièmement, une unité de ser-

vice. Les détenteurs de la prêtrise y appren-

nent les principes de l’Évangile, établissent

une vraie fraternité, et font progresser l’œu-

vre du Christ. C’est une association donnée

par Dieu de la quelle ils retirent plus d’avan-

tages durables que de n’importe quelle autre

organisation fraternelle de notre société. Son

but principal est d’encourager et de protéger

la personne.1 »

Selon la définition du Président Richards,

pour construire un collège fort, il faut :

1. Fortifier les liens fraternels entre tous

les membres du collège.

2. Apprendre les points fondamentaux de

la doctrine et les devoirs de la prêtrise.

3. Accomplir des actions de service qui

impliquent le collège entier.

Voici quelques suggestions pratiques 

pour accomplir ces activités qui fortifient 

le collège.

1. Fortifier les liens fraternels entre tous les

membres du collège

Impliquez tous les membres inscrits du

collège. Personne ne doit être exclu, quelles

que soient les circonstances. Boyd K. Packer,

président suppléant du Collège des douze

Quatrième article de la série
sur les collèges des anciens et
leurs buts

PA R  D A L E  E .  M I L L E R
des soixante-dix

Les Écritures modernes indiquent que

les détenteurs de la prêtrise doivent

« ramener Sion » comme l’a prophétisé

Ésaïe (D&A 113:8 ; voir Ésaïe 52:1,8). Elles

déclarent aussi que les anciens doivent être

des « ministres permanents » (D&A 124:137).

Cela veut dire que les présidents des pieux et

les évêques comptent sur des collèges des

anciens forts pour accomplir la mission de

l’Église, inviter tous à aller au Christ et à être

rendus parfaits en lui, par la proclamation de

l’Évangile, par le perfectionnement des saints

et la rédemption des morts.

Les difficultés de construire un collège fort

sont grandes. Le collège est dans un état de

changement constant. Il n’y a probablement

pas assez de membres pratiquants pour assu-

rer l’enseignement au foyer. Souvent,

des hommes convertis adultes démé-

nagent ou bien on ne peut pas trou-

ver où ils habitent. Il y a souvent plus

d’anciens potentiels que d’anciens

pratiquants. Les anciens fidèles

voyagent souvent ou déménagent

pour des raisons professionnelles

ou d’études. Certains sont appe-

lés comme grands prêtres ou

reçoivent une tâche importante

à l’extérieur du collège. Alors la

Un collège des anciens 
efficace

Les présidents des

pieux et les évêques

comptent sur des

collèges des anciens

forts pour accomplir

la mission de

l’Église.
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apôtres, a dit : « Il [le membre du collège] peut

se désintéresser du collège, mais le collège ne

doit jamais se désintéresser de lui. Le collège

est toujours et continuellement responsable

de chacun de ses membres. Ignorer un mem-

bre non pratiquant, se désintéresser de lui et

perdre le contact avec lui veut dire [le priver

de] ses droits de détenteur de la prêtrise.2 »

Visitez. Visitez. Visitez. Les présidences des collèges des

anciens du monde entier disent que leurs visites person-

nelles ont un effet durable pour amener tous les membres

dans la fraternité du collège. Ces visites sont le mieux

acceptées lorsqu’elles sont considérées comme des gestes

motivés par l’amitié et l’intérêt réels. Souvent, à l’occasion

de ces visites, on lance une invitation à participer de

manière active au collège et l’on bénit le foyer en s’age-

nouillant en prière.

Attribuez du travail à chaque membre. Gordon B.

Hinckley a souligné : « Pour accomplir son but, chaque col-

lège doit être une fraternité de travail pour tous les mem-

bres3. » Cela va certainement de pair avec son exhortation

de donner à chaque nouveau converti (et membre

du collège) la responsabilité dont il a

besoin. Chaque membre a besoin de la nourriture 

spirituelle continue qu’apporte le sentiment de servir 

quelqu’un dans le besoin.

2. Apprendre les points fondamentaux de la doctrine et

les devoirs de la prêtrise

Apprenez des dirigeants. Un président du collège des

anciens doit enseigner aux membres du collège ce qu’il

apprend. Pendant toute la semaine, les enseignements de

l’Esprit peuvent toucher son cœur et son esprit. Il doit les

noter. En compagnie de la présidence de pieu, de l’épisco-

pat, du membre du grand conseil qui est affecté à son unité

ou dans les réunions des dirigeants, il pourrait se

demander : « Qu’est-ce que j’apprends ici que je dois

enseigner à mes frères du collège ? » S’il garde ses

notes et les met au point, il aura des occasions d’en 

faire part dans les réunions du 

collège, lors des entretiens ou

lorsqu’il conseille un frère.

Les Écritures demandent

au président du collège des

anciens « de siéger en

LE  L IAHONA  AVR I L  2005 31

Le raffermissement des liens fraternels entre les membres est

une manière capitale de construire un collège efficace.

L’apprentissage des

devoirs de la prêtrise

est un processus

interactif, en classe ou

en association avec

d’autres anciens.



conseil avec eux [les membres du collège]

et de les instruire conformément aux allian-

ces » (D&A107:89 ; voir aussi D&A 20:38-

45). On peut siéger en conseil en privé

pendant les visites au foyer, lors d’entretiens

périodiques ou bien en groupe avec le col-

lège tout entier.

Apprenez des instructeurs. L’intérêt et

l’assiduité des membres du collège sont en

partie le résultat d’un enseignement et d’un

apprentissage efficaces. Bien que beaucoup

de personnes viennent par respect de leurs

alliances, d’autres se décideront à participer

du fait de la valeur des leçons enseignées

qu’ils perçoivent. Les instructeurs doivent

préparer et enseigner les leçons en ayant à

l’esprit les besoins et la participation des

membres. Ils doivent aussi instruire sous

l’autorité et la direction de l’Esprit, comme

expliqué à la section 50 des Doctrine et

Alliances (voir versets 10-25). « C’est pour-

quoi, celui qui prêche et celui qui reçoit se

32

comprennent, et tous deux sont édifiés et 

se réjouissent ensemble » (D&A 50:22).

3. Accomplir des actions de service qui

impliquent le collège entier

Développez l’autonomie matérielle des

membres du collège. J. Reuben Clark, fils

(1871-1961), première conseiller dans la

Première Présidence, a recommandé aux

évêques de considérer « chaque personne

dans le besoin comme un problème passa-

ger, et de s’occuper d’elle jusqu’à ce qu’elle

se prenne en charge. » Il a ajouté : « [le col-

lège de] la prêtrise doit considérer ses frères

dans le besoin comme un problème continu,

jusqu’à ce que l’on ait satisfait non seule-

ment leurs besoins matériels, mais aussi

leurs besoins spirituels. Un exemple

concret : un évêque donne de l’aide pendant

que l’artisan est au chômage et dans le

besoin. Le collège des anciens l’aide à trou-

ver du travail et essaie de voir qu’il persévère

D E S  C O L L È G E S
D E  L A  P R Ê T R I S E

« Mes frères, ce sera
un jour merveilleux…
lorsque nos collèges 
de la prêtrise devien-
dront une ancre pour
tous les hommes qui
en font partie, lorsque
chacun d’eux pourra
dire à juste titre : ‘Je
suis membre d’un
collège de la prêtrise
de l’Église de Jésus-
Christ des Saints des
Derniers Jours. Je 
suis prêt à aider mes
frères dans tous leurs
besoins, et je suis sûr
qu’ils sont prêts à
m’aider dans les
miens. En travaillant
ensemble, nous pro-
gresserons spirituelle-
ment en fils d’alliance
de Dieu.. En tra-
vaillant ensemble,
nous pouvons résister,
sans embarras et sans
crainte, à tout vent
d’adversité qui pourra
souffler, qu’il soit éco-
nomique, social ou
spirituel’ »

Gordon B. Hinckley,
« Welfare Responsi-
bilities of the Priesthood
Quorums, » Ensign,
novembre 1977, p. 86.

Gordon B. Hinckley a dit que

l’appartenance au collège doit

être « une ancre pour chaque

homme ».



jusqu’à ce qu’il devienne complètement 

autonome et actif dans ses devoirs de la 

prêtrise.4 »

Construisez un système solide d’enseigne-

ment au foyer. Le 11 janvier 2003, lors de la

Réunion mondiale de formation des diri-

geants, L. Tom Perry, du Collège des douze

apôtres, a donné un conseil important. Il a

parlé des petites unités de l’Église. Le conseil

est aussi valable là où le nombre d’instruc-

teurs au foyer est petit. Les instructeurs au

foyer actifs doivent être attribués selon les

besoins, d’abord aux nouveaux convertis.

Pendant un certain temps on ne pourra 

pas visiter tous les membres. Frère Perry a

conseillé : « Si en tant que dirigeants de la

prêtrise, vous aidez seulement vos membres

à garder leurs alliances avec le Seigneur, vous

aurez fait dans une certaine mesure ce que

l’on attend de vous.5 »

C’est peut-être Spencer W. Kimball (1895-

1985) qui a donné la meilleure définition de

l’essence de l’enseignement au foyer, en affir-

mant : « L’esprit des temps est le matéria-

lisme… Mais le Seigneur offre un programme

ancien vêtu de neuf, qui promet de ramener

le monde à une vie saine, à une vraie vie de

famille, à l’interdépendance familiale. Il doit

remettre le père à sa juste place de chef de

famille, ramener la mère de la vie sociale et

de l’emploi à son foyer , détourner les

enfants de l’amusement quasi total. Le pro-

gramme d’enseignement au foyer avec son

activité la plus importante, la soirée familiale,

neutralisera les mauvais effets si seulement

les gens appliquent le rémède.6 »

Il ne s’agit là que de quelques sugges-

tions pour aider les anciens à construire un

collège fort. C’est pour nous une grande

bénédiction de recevoir des conseils conti-

nus des apôtres et des prophètes vivants.

Boyd K. Packer a parlé des réponses qu’ap-

portent les manuels de l’Église, les Écritu-

res, des conseils passés des prophètes, et

des clés et du droit à la révélation person-

nelle continue7. Nous magnifions nos

appels et aussi notre développement spiri-

tuel personnel en continuant à apprendre

et en appliquant les enseignements des

prophètes vivants et de nos dirigeants

locaux.

Les collèges des anciens doivent être

loués pour leurs grands efforts pour « rame-

ner Sion », accomplissant ainsi la prophétie

en préparant les saints à aller au Christ et à

leur Dieu. Que Dieu les bénisse largement

dans leurs efforts. ■

NOTES

1. Dans Conference Report, octobre 1938, p. 118.
2. Dans A Royal Priesthood (Guide d’étude person-

nelle de la Prêtrise de Melchisédek, 1975), p. 134.
3. “Welfare Responsibilities of the Priesthood

Quorums,” Ensign, novembre 1977, p. 86. 
4. Cité dans Ensign, novembre 1977, p. 86.
5. Voir « Programme de base des unités » Première

réunion mondiale de formation des dirigeants,
11 janvier 2003, p. 7-10.

6. Dans Conference Report, avril 1965, p. 61.
7. Voir « Rétablissement » Première réunion mon-

diale de formation des dirigeants, 11 janvier
2003, p. 1-4.
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R E C O N N A I S -
S A N C E  P O U R
L E  C O L L È G E
D E S  A N C I E N S

Mon père a été baptisé
lorsqu’il fréquentait ma
mère. Il a été ordonné
ancien et a été pratiquant
pendant peu de temps
avant de s’éloigner de 
l’Église.

Pendant environ 50
ans, il n’a eu aucun
contact direct avec l’Église.
Il a souvent déménagé. Et
ensuite, lorsqu’il avait 82
ans, était malade et vivait
seul dans le sud de la
Californie, un dimanche
matin, deux hommes ont
frappé à sa porte. Ils lui
ont dit : « Nous sommes
venus pour vous amener à
la réunion de la prêtrise. »

Il était extrêmement
reconnaissant que quel-
qu’un ait fait l’effort de se
lier d’amitié avec lui. Ces
hommes l’ont amené mon
père à l’église, chose que
ses trois fils pratiquants
n’ont jamais pu accomplir,
à l’exception d’occasions
spéciales. Ces instruc-
teurs étaient de bons
exemples de la manière
dont les membres du col-
lège de la prêtrise doivent
rechercher les gens qui
sont dans le besoin. Ma
famille sera éternellement
reconnaissante aux mem-
bres de ce collège.

Dale E. Miller, des
soixante-dix.
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Les membres des paroisses de Plantation et de Davie, pieu de Fort Lauderdale (Floride), aident

le propriétaire d’une maison (avec tronçonneuse) à déblayer après un ouragan.



« Le premier commandement que Dieu a

donné à Adam et Ève concernait leur

potentiel de parents, en tant que mari et

femme. Nous déclarons que le commande-

ment que Dieu a donné à ses enfants de

multiplier et de remplir la terre reste en

vigueur.1 »

On attache de moins en moins de valeur

aux enfants

James E. Faust, deuxième conseiller dans

la Première Présidence a parlé d’un « change-

ment d’attitude au sujet du but du mariage. »

Il a ajouté : « De plus en plus de jeunes consi-

dèrent le mariage ‘comme une relation de

couple destinée à satisfaire les besoins émo-

tionnels des adultes, plutôt que comme une

institution faite pour élever des enfants…’ »

Il a fait remarquer : « Un autre problème

inquiétant pour la famille est qu’on attache

de moins en moins de valeur aux enfants.

Dans beaucoup de parties du monde, les

gens ont moins d’enfants. L’avortement est

probablement le signe le plus clair du fait que

les couples ne veulent pas d’enfants. Selon

les estimations, un quart de toutes les gros-

sesses dans le monde prennent fin par un

avortement provoqué.2 »

Une pratique dévastatrice

L’avortement est une épée à double tran-

chant. Cette pratique répandue encourage

non seulement l’égoïsme et l’utilisation

immorale des pouvoirs de la procréation,
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Une série continue qui vous donne des idées pour étudier et utiliser
« La famille : Déclaration au monde ».
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mais elle rend également souvent plus diffi-

cile l’adoption pour des couples mariés qui

ne peuvent pas avoir d’enfant.

En 1991, la Première Présidence a fait

une déclaration détaillée sur l’avortement.

Tout en reconnaissant de « rares cas où

l’avortement peut être justifié », elle a souli-

gné « qu’ils ne constituent pas des raisons

automatiques d’avortement » et « a conseillé

les gens partout de se détourner de la pra-

tique dévastatrice de l’avortement pour

commodité personnelle ou sociale3 ».

Mettre des enfants au monde n’est cer-

tainement pas commode. Dans la plupart

des cas cela implique une douleur physique

suivie d’un grand sacrifice et d’un grand altruisme. Mais les

bénédictions attachées à l’obéissance au commandement

de Dieu d’élever des enfants sont parmi les plus douces

qu’il offre. En fait, le rôle de parent nous donne, de nom-

breuses manières, un avant-goût de la divinité.

Maternités en dehors du mariage

Aussi important que soit le commandement de multi-

plier et de remplir la terre, le Seigneur a déclaré clairement

que nous devons montrer notre obéissance uniquement

dans les liens du mariage. Les raisons de cette restriction

sont nombreuses, mais les deux plus importantes sont de

décourager les relations sexuelles illicites et de fournir aux

enfants un cadre familial sain et stable.

Dans la plupart des sociétés, la naissance en dehors du

mariage a traditionnellement été considérée comme un

embarras et une honte. Mais dans le monde contemporain

où le mal est appelé bien et le bien mal (voir Ésaïe 5:20),

l’opprobre attachée aux naissances en dehors du mariage a

pratiquement disparu. Cette pratique représente non seu-

lement un péché aux yeux des cieux, mais les chercheurs

se sont aperçu que les naissances hors des liens du

mariage comportent plusieurs risques pour le bébé. Par

exemple, en comparaison avec les enfants nés de couples

mariés, les enfants nés hors des liens du mariage sont plus

susceptibles de mourir de la mort subite du nourrisson, de

mourir de blessures ou de finir par tomber un jour dans la

délinquance juvénile.

Les enfants nés de parents qui ne sont pas mariés et

qui sont ensuite adoptés s’en sortent considérablement

mieux que ceux qui ne sont pas adoptés. Ils ont des diffi-

cultés d’apprentissage moindres, atteignent un niveau

professionnel plus élevé, et ils sont moins

enclins à dépendre des allocations gouver-

nementales à l’âge adulte4. Il est évident

que mettre des enfants au monde et les

élever à la manière du Seigneur attire des

bénédictions spirituelles et matérielles.

REMPLISSEZ LA TERRE

Le Seigneur a commandé à Adam et

Ève : « Soyez féconds, multipliez ». Il leur a

ensuite commandé : « remplissez la terre,

et l’assujettissez » (Genèse 1:28). Pendant

de nombreuses années nous avons

entendu des avertissements concernant la

surpopulation et ses effets dévastateurs.

Certaines zones du monde ressentent une influence néga-

tive causée par une densité extrême de la population, mais

l’ensemble du monde se dirige en fait dans la direction

opposée. En effet, des recherches indiquent qu’en 2040 la

population mondiale atteindra son plus haut niveau et

commencera à décliner.5

Il se peut qu’une question plus pertinente que la den-

sité de la population soit notre manière d’utiliser les res-

sources que Dieu nous a données pour subvenir aux

besoins de la population actuelle et future. Il a dit : « Car la

terre est pleine, et il y a assez, et même en réserve… si

quelqu’un prend de l’abondance que j’ai faite et ne donne

pas sa part, selon la loi de mon Évangile, aux pauvres et

aux nécessiteux, il lèvera avec les méchants les yeux en

enfer, en proie aux tourments » (D&A 104:17-18). Henry B.

Eyring, du Collège des douze apôtres, a dit : « L’ennemi du

bonheur humain aussi bien que la cause de la pauvreté et

de la famine n’est pas la naissance des enfants. C’est le fait

que les gens ne fassent pas avec la terre ce que Dieu pour-

rait leur apprendre à faire si seulement ils lui demandaient

et ensuite obéissaient.6 » ■

NOTES

1. « La famille : Déclaration au monde », Le Liahona, octobre 2004, 
p. 49.

2. « La famille face à ses défis », Réunion mondiale de formation des
dirigeants, 10 janvier 2004, p. 2 ; citant David Popenoe et Barbara
Dafoe Whitehead, « Marriage and Children: Coming Together Again? »
dans The State of Our Unions 2003: The Social Health of Marriage in
America, National Marriage Project (rapport annuel, 2003), p. 10-11.

3. Voir « Church Issues Statement on Abortion », Ensign, mars 1991, p. 78.
4. Voir l’Internet, www.heritage.org/research/features/familydatabase/

results.cfm?key=463.
5. Voir Nicholas Eberstadt, « The Problem Isn’t Overpopulation and the

Future May Be Depopulation », Marriage and Families, avril 2000, 
9-10.

6. « La famille », Le Liahona, octobre 1998, p. 17.

Mettre des enfants

au monde et les

élever à la

manière du Seigneur

attire des bénédictions

spirituelles et

matérielles.
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Retour à la maison
par Judith A. Deeney

Quatre ans s’étaient écoulés

depuis mon baptême et pen-

dant la plupart de ce temps

j’avais été non pratiquante. Je buvais,

je fumais et j’étais très déprimée.

Mon mari, Ian, était en mer ; j’étais

seule chez moi avec deux jeunes

enfants. Et maintenant son sous-

marin avait de graves avaries et se

trouvait en cale sèche à l’autre bout

du pays. Chaque soir, pendant six

semaines, le téléphone sonnait et Ian

disait : « Nous devrions prendre la

mer demain. » Mais demain ne sem-

blait jamais arriver, et le départ pro-

mis était sans cesse retardé.

La lumière de l’espoir étaient mes

merveilleux instructeurs au foyer et

mes merveilleuses

instructrices visiteu-

ses qui, régulière-

ment, frappaient à

ma porte et me don-

naient leur amour et

leur amitié. Je dois

admettre que je n’étais pas toujours

polie et que parfois j’étais carrément

impolie. Néanmoins, je savais qu’à

n’importe quel moment je pouvais

décrocher le téléphone et qu’ils

seraient prêts à m’aider. Mes instruc-

teurs au foyer croyaient fermement

que, si je revenais à l’église, Ian se

ferait baptiser, mais je devais d’abord

lui donner l’exemple. Pourtant je 

n’ai jamais ressenti le désir de mettre

leur foi à l’épreuve. J’étais trop faible 

spirituellement.

Un soir, après avoir parlé avec Ian

et appris que le sous-marin était

encore une fois dans l’incapacité de

prendre la mer pour rentrer, je me

suis assise et j’ai pleuré. J’étais effon-

drée. Ensuite, j’ai commencé à prier,

chose que je n’avais pas faite depuis

très longtemps.

Ce soir-là, en me préparant à me

coucher, j’ai pris conscience de

quelque chose que je n’avais jamais

remarqué auparavant, d’une odeur

très forte qui n’était pas désagréa-

ble. Elle a réveillé un souvenir

oublié depuis longtemps. J’ai dû

réfléchir pendant un moment

avant de me rendre compte

qu’elle me rappelait l’église

où j’avais été baptisée. Lorsque

j’en ai pris conscience, j’ai res-

senti en moi une chaleur

réconfortante et un désir nais-

sant de retourner à l’église.

J’ai téléphoné à Tony, l’un

de mes instructeurs au foyer.

Bientôt, il est arrivé avec sa

femme, Rosie, et nous avons

parlé comme jamais aupara-

vant. Toutes les barrières pas-

sées ont été emportées. Je

suis retournée à l’église.

J’attendais avec une grande

impatience le prochain coup

de fil d’Ian. Cette fois-ci, il a été

accueilli par de l’enthousiasme au lieu

de la dépression. À mon étonnement,

il a réagi à mon histoire en suggérant

qu’à son retour à la maison, nous

devrions aller à l’église en famille.

Le dimanche suivant, Tony et

Rosie sont venus nous chercher, les

enfants et moi, et ils nous ont ame-

nés à l’église. J’ai été surprise de voir

un missionnaire qui était envoyé dans

notre région une deuxième fois. Il
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Lorsque Ian

est enfin

rentré à la

maison, il est venu

à l’église avec moi

comme promis. Les

missionnaires

l’attendaient.



était déjà venu chez nous, mais il 

n’avait pas réussi, comme beaucoup

d’autres, à persuader Ian ou moi 

d’aller à l’église. Maintenant, il m’a

salué chaleureusement et m’a

annoncé qu’il était revenu dans

notre région pour baptiser Ian.

J’étais sceptique et j’ai ri, mais au

cours de la semaine suivante, Ian

est enfin rentré à la maison.

Comme promis, il est venu à l’é-

glise le dimanche suivant. Lors de

cette première visite, frère Paskett

l’a abordé et a pris rendez-vous pour

venir avec son collègue, frère Brown,

lui enseigner les leçons. En deux

semaines, Ian a accepté de se faire

baptiser. Tout le processus a pris

moins d’un mois et, peu de temps

après, les missionnaires ont été

mutés de notre branche dans un

autre secteur.

Pendant ces semaines-là, le déver-

sement d’amour par le Saint-Esprit et

par les membres de notre branche a

été immense. Nous nous sommes

engagés à vivre l’Évangile pleinement

ou pas du tout. Peu de temps après

son baptême, Ian a été appelé

comme président des Jeunes Gens,

et j’étais appelée à la Primaire. Notre

vie dans l’Église est devenue bien

remplie et passionnante. Au cours

des années, notre famille s’est agran-

die de deux à cinq beaux enfants. En

1982, nous avons été scellés au tem-

ple de Londres, en présence de Tony

et de Rosie.

Depuis, l’Évangile a touché tous

les aspects de notre vie. Nous avons

eu des hauts et des bas, mais nous

n’avons jamais regretté notre déci-

sion de servir le Seigneur. Nous

avons réellement trouvé un foyer

dans son Église. ■

Judith A. Deeney est membre de la branche
de Lerwick, mission d’Édimbourg (Écosse).
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Je n’ai pas
écouté
par Thierry Hotz

Un jour, lorsque j’avais environ

dix-sept ans, j’ai rencontré

mon cousin pour aller voir un

film à l’autre bout de la ville. Ensuite,

il m’a proposé de dormir chez lui,

mais j’ai refusé parce que je voulais

rentrer chez moi.

Comme il n’y avait pas d’éclairage

public, je suis rentré dans le noir. À

cette époque de ma vie, je n’étais pas

très sûr de moi. Pour me rassurer, je

me suis mis à chanter doucement en

marchant. Plus j’avançais, plus j’avais

peur.

Au moment de passer devant un

stade de football, j’ai entendu une

petite voix qui me disait : « Thierry,

change de trottoir ! » Ne voulant pas

croire que c’était autre chose que la

peur, j’ai ignoré la voix. Après avoir

marché pendant quelques mètres,

elle m’a dit plus nettement :

« Thierry, change de trottoir ! » Je me

suis dit de nouveau que ce n’était

que la peur. J’ai continué du même

côté de la rue, maintenant presque

en courant. Soudain, j’ai entendu la

voix pour la troisième fois, me

dire : « Thierry, change de trottoir

maintenant ! » Je n’ai pas écouté.

Puis, j’ai remarqué au coin suivant

quatre ou cinq individus. J’ai couru de

l’autre côté de la rue, mais il était trop

tard. Le groupe m’a vu, et il m’a atta-

qué, voulant le contenu de mes

poches. J’ai essayé de me défendre,

mais je ne pouvais pas faire grand

chose. Finalement je suis tombé par

terre, faisant semblant de m’être éva-

noui. Lorsqu’ils sont tous partis, je me

suis levé péniblement, et j’ai couru

chez moi aussi vite que possible.

Maintenant, vingt ans après cette

aventure, je travaille pour la sécurité

des autres. Je me suis trouvé dans

des situations plus difficiles que celle-

là et j’ai de nouveau entendu la voix

qui me dit ce que je dois faire. Inutile

de dire que maintenant je n'ai pas

besoin que l’on m’avertisse trois fois.

Je sais que cette expérience de

mon adolescence, bien que doulou-

reuse, m’a permis de découvrir la

voix du Saint-Esprit. Aujourd’hui,

cette voix m’est très familière. ■

Thierry Hotz est membre de la paroisse de
Vitrolles, du pieu de Nice (France).
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ma femme m’a toujours soutenu.

L’année de notre baptême, un ami

a acheté un terrain à bâtir pour sa

famille et pour la nôtre, en nous prê-

tant une partie de l’argent. Nous

avons commencé à rêver de notre

propre maison. Finalement, inspirés

par l’Esprit, nous avons commencé à

calculer le coût de la main d’œuvre et

des matériaux. Nous ressentions que

nous réussirions d’une manière ou

d’une autre à construire une maison

où nous pourrions élever nos enfants

dans l’Évangile, contribuer à l’œuvre

missionnaire, et recevoir les visites

des membres.

Au bout de quelque temps, j’ai

mieux fait connaissance de frère Joel,

La maison
bâtie par la foi
par José Luis da Silva

En 1996, la veille du baptême

de ma femme et du mien, des

membres de notre famille et

des amis ont essayé de l’empêcher.

Nous avons subi la persécution de

parents qui nous critiquaient dure-

ment, disant que nous avions

renoncé à notre famille pour l’Église

et qu’ils ne nous aimaient plus.

Finalement, nos amis nous ont com-

plètement abandonnés. Puis sont

venues des difficultés liées au chô-

mage et à la maladie.

D’un autre côté, ma famille et

moi, nous nous sentions mieux

chaque fois que nous allions à l’é-

glise. À chaque cours l’Esprit deve-

nait plus fort. Les membres nous

soutenaient, et l’évêque nous visitait

et nous encourageait. Nous savions

par expérience que les gens qui criti-

quaient l’Église avaient tort. L’Église

nous faisait beaucoup de bien. Nous

avons appris à connaître Jésus-Christ.

Nous avons appris à aimer et à servir.

Nous avons acquis une perspective

éternelle. En dépit de l’apparence

que tout s’était tourné contre nous,

rien ne pouvait changer le fait que

nous avions demandé au Seigneur si

son Évangile était vrai et qu’il avait

répondu à nos prières.

Un jour, lorsque nous étions

encore de nouveaux convertis et

habitions dans la maison de mon

père, l’évêque est venu nous rendre

visite. Mon père l’a mis dehors. Il a

dit qu’il ne voulait pas de membres

de l’Église chez lui. L’évêque s’est

senti poussé à nous donner un 

rendez-vous pour un entretien. Il a

dit que les membres et les mission-

naires n’allaient pas nous rendre

visite pendant un certain temps afin

de ne pas contrarier notre famille. Il

a dit que nous devions être forts et

que nous recevrions beaucoup de

bénédictions si nous demeurions sur

le chemin étroit et resserré.

Nous ne pouvions pas déménager

dans une maison à nous, à cause de

mes problèmes d’emploi. Je n’arrivais

pas à trouver de bon travail comme

avant. J’avais de petits emplois qui

n’étaient pas bien payés, mais nous

réussissions à payer notre dîme et

nos offrandes, et à acheter la nourri-

ture nécessaire. Le Seigneur multi-

pliait nos bénédictions, et nous

étions vraiment heureux.

Le jour de notre scellement au

temple, lorsque j’ai vu nos deux fils,

Luigi, qui avait alors deux ans, et

Lucas, qui avait un an, entrer dans 

la salle de scellement et mettre leur

main sur la nôtre pour l’ordonnance,

j’ai pleuré de bonheur. Je ne peux

pas oublier cette belle scène, le 

merveilleux esprit, et le sentiment

que j’ai eu que cela valait tous 

les efforts.

Les épreuves n’ont pas cessé,

mais certaines choses se sont

améliorées. Mon père et mes

tantes et mes oncles ont cessé

de critiquer l’Église, et nos

grands-parents ont respecté

notre décision. Par notre

exemple, nous essayions 

de montrer que l’Église

transformait notre vie.

Notre soutien mutuel

était très important.

Lorsque j’ai enseigné

le séminaire et servi 

en tant que conseiller

dans l’épiscopat, 
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un membre récemment baptisé de

notre paroisse. Sa foi était stupé-

fiante. Un jour, lors d’une activité de

service, frère Joel m’a dit : « José Luis,

nous pouvons construire votre mai-

son. » J’étais au bord des larmes, mais

je me suis retenu jusqu’à ce que j’en

aie parlé à ma femme. C’était la

réponse à nos prières.

Quelques jours plus tard, l’ami qui

avait acheté le terrain pour sa famille

et pour la nôtre m’avait dit que je

pouvais l’avoir en entier et payer plus

tard. Je n’avais pas encore un emploi

qui me permettrait d’acheter les

matériaux de construction, mais je

savais que le Seigneur y pourvoirait.

Plusieurs

semaines plus tard, on m’a demandé

de travailler pour une grande société.

Ainsi, notre but de commencer à

construire une maison est vite

devenu réalité.

Quelle œuvre d’amour que celle

de frère Joel ! Il a fait plus que cons-

truire une maison pour notre famille.

Il était prêt à nous aider de toutes les

manières. Nous travaillions seule-

ment le samedi. Cela a pris dix mois,

et cela n’a pas affecté notre travail

pour l’Église. D’autres membres de

l’Église nous ont aussi aidés. Mon

père est venu nous aider plusieurs

fois, ce qui lui a permis d’apprendre 

à mieux connaître les membres de

l’Église. Il a particulièrement appris à

connaître frère Joel, qui était devenu

notre instructeur au foyer.

Un samedi, mon père complimen-

tait ce frère de la manière

dont il travaillait.

L orsque ma

famille a

appris à

connaître les

membres de la

paroisse qui 

nous ont aidé à

construire notre

maison, son

antagonisme 

a cessé.

J’ai dit : « Papa, est-ce que tu sais

combien j’ai payé pour ses

services ? »

Il a dit : « Non. »

J’ai dit : « Je ne lui ai pas payé un

centime. Il m’a rendu ce service

parce qu’il aime ma famille. C’est un

homme bon. »

Je me suis rendu compte que mon

père était très ému, et il n’a rien dit. J’ai

senti qu’il se rappelait probablement la

manière dont il avait traité l’évêque et

les missionnaires et qu’il était gêné. Il a

vu que les membres de l’Église nous

avaient toujours bien traités.

Le jour où nous avons terminé la

maison, seize hommes, pour la plu-

part membres de l’Église, étaient là.

Ma parenté et mes amis qui n’étaient

pas membres ont sûrement beau-

coup appris ce jour-là.

Pendant la construction de la mai-

son, mon frère et ma belle-sœur ont

suivi les leçons missionnaires et ont

décidé de se marier afin de pouvoir

être baptisés. Le jour de leur mariage,

j’ai été témoin de ce qui me semblait

un autre miracle : quatre missionnai-

res et beaucoup de membres de

l’Église étaient dans la maison de

mon père.

Nous savons que l’Évangile est

vrai. Lorsque nous faisons preuve de

foi, le Seigneur déplace des monta-

gnes pour nous aider. Aujourd’hui, 

je vois les murs de notre maison

comme un témoignage que le

Seigneur aime ses enfants et qu’il

connaît leurs besoins. Bien sûr, nous

avons d’autres montagnes devant

nous, mais si nous sommes fidèles,

nous les surmonterons. Nous devons

toujours nous souvenir de ce que le

Seigneur a fait pour nous. ■

José Luis da Silva est membre de la
paroisse de Jardim Presidente Dutra, du
pieu de São Paulo Guarulhos (Brésil).



Concilier les demandes quoti-
diennes de la vie est l’une des
grandes tâches de la condition
mortelle.

PA R  B R E N T  L .  TO P

I l y a quelques années, en vacances, nous avons eu une

panne de voiture. Notre soulagement a été grand

lorsque le garagiste nous a informés que les problèmes

n’étaient pas graves ; il suffisait de régler légèrement le 

carburateur pour permettre un mélange plus équilibré de

l’essence et de l’oxygène.

Depuis, j’ai eu beaucoup d’occasions de voir qu’un bon

équilibre n’est pas seulement important dans l’entretien

des machines, mais aussi dans notre vie. Un réglage pério-

dique de nos priorités personnelles et un contrôle régulier

de la direction et de la destination désirée de notre vie

contribuent à nous protéger des pannes matérielles, émo-

tionnelles et spirituelles.

Concilier les demandes quotidiennes de la vie est l’une

des grandes tâches de la condition mortelle. Tous, nous

pouvons nous sentir tiraillés dans différentes directions à

un moment ou autre. Nous pouvons même pousser à 

l’extrême nos efforts pour vivre fidèlement les principes 

de l’Évangile, perturbant ainsi l’équilibre délicat de notre

vie et mettant en danger notre paix personnelle et 

l’harmonie de notre famille.

Ma femme, Wendy, a vécu cette situation difficile.

Pendant des années, elle s’était presque épuisée, pensant

qu’elle devait être une épouse et une mère parfaite, un

membre de l’Église parfait, une voisine et une citoyenne

parfaite. Au lieu d’avoir de la joie, elle était souvent acca-

blée et découragée. Sa frustration était encore aggravée

par des remarques de dirigeants et d‘amis bien

intentionnés qui semblaient dire que, si elle

avait suffisamment de foi, elle pourrait accom-

plir toutes ces choses. Ce n’est qu’après une crise

personnelle accompagnée de dépression et d’an-

xiété qu’elle a pu comprendre pleinement la source de sa

souffrance. C’était une période pénible non seulement

pour elle, mais pour toute notre famille. Nous sommes

devenus plus forts et nous en avons tiré beaucoup de

leçons. Mais nous aurions peut-être pu nous épargner

beaucoup de douleur si nous avions perçu plus clairement

le besoin de maintenir un équilibre matériel et spirituel.

Lorsque j’étais évêque, j’ai découvert que l’expérience

de ma femme n’était pas unique. Dean L. Larsen, membre

émérite des soixante-dix, a également déclaré : « De plus

en plus souvent, dans mes contacts avec les membres de

l’Église, je rencontre des personnes qui s’efforcent honnê-

tement d’éviter le péché, qui font vraiment de leur mieux,

selon leur compréhension, pour vivre conformément aux

principes de l’Évangile, mais qui sont malheureux, décou-

ragés et désenchantés à un degré considérable1. »

Le roi Benjamin a averti son peuple d’éviter les excès,

même en faisant le bien : « Et veillez à ce que tout cela se

fasse avec sagesse et ordre; car il n’est pas requis que

l’homme coure plus vite qu’il n’a de force » (Mosiah 4:27).

Maintenir l’équilibre matériel

Le déséquilibre entre le matériel et le spirituel est un

problème très ancien qui semble s’aggraver à notre époque

de matérialisme croisant. M. Russell Ballard, du Collège des

douze apôtres, a déclaré : « Il se peut que personne n’ait

plus besoin du principe de l’équilibre dans sa vie que les

gens qui sont poussés à accumuler des ‘bien matériels’

dans ce monde2. » En plus, de nombreuses causes bonnes
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et honorables demandent notre temps et notre énergie.

Que ce soit de manière égoïste ou altruiste, nous pouvons

recevoir et dépenser, nous dépêcher et courir, aller et venir,

pour nous apercevoir plus tard que nous avons gaspillé

notre force spirituelle et émotionnelle et donné notre cœur

à des choses qui ont très peu d’importance à la fin. Jacob,

le prophète du Livre de Mormon, a averti, en paraphrasant

Ésaïe : « Ne dépensez pas d’argent pour ce qui n’a pas de

valeur, ni votre labeur pour ce qui ne peut pas satisfaire » 

(2 Néphi 9:51 ; voir Ésaïe 55:2).

Il est facile d’avoir l’impression que, pour magnifier 

nos appels, nous devons continuellement servir, diriger 

ou conseiller. Cependant, il est possible que nous rendions

un service d’une plus grande portée et que nous dévelop-

pions une spiritualité plus importante en ayant moins de

réunions et d’activités. Spencer W. Kimball (1895-1985)

exhortait les membres de l’Église à revenir à ce qu’il décri-

vait comme « une vie calme, raisonnable3 ». plus récem-

ment, Richard G. Scott, du Collège des douze apôtres, a

déclaré : « Souvenez-vous : n’augmentez pas le travail à

faire, simplifiez-le4. » Notre vie est en déséquilibre si nous

permettons à l’agitation extérieure de remplacer la bonté

intérieure.

Pour trouver un équilibre matériel, nous sommes sou-

vent obligés de faire des choix difficiles entre beaucoup

de choses bonnes et désirables. Par exemple, différentes

activités culturelles et éducatives peuvent être utiles au
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T ous, nous pouvons nous sentir

tiraillés dans différentes

directions à un moment ou

autre, perturbant ainsi l’équilibre

délicat de notre vie et ne respectant

pas notre paix personnelle et

l’harmonie de notre famille.



développement des talents et à la progression de nos

enfants. Des occasions de servir dans l’Église et dans la

collectivité peuvent être la source d’expériences enrichis-

santes. Mais même en considérant de telles causes et de

telles activités nobles, nous devons, selon le conseil de

frère Ballard : « [nous souvenir que] trop de quoi que ce

soit dans la vie peut perturber notre équilibre. En même

temps, trop peu de choses importantes peuvent avoir le

même résultat.5 » Il se peut que la pire des choses que

nous puissions donner à nos enfants soit l’occasion de

pratiquer un sport supplémentaire, suivre des cours de

musique ou faire une autre activité qui demande de l’ar-

gent et qui éloigne de la famille. En ces derniers jours 

frénétiques, enseigner à nos enfants à mener une vie 

équilibrée, « calme et raisonnable » peut être l’une des

meilleures choses que nous puissions faire pour eux.

Parfois, nous ne parvenons pas à résister à beaucoup de

demandes qui exigent de notre temps, par crainte d’être

égoïstes. Pourtant, le Sauveur lui-même se retirait parfois

temporairement des exigences pressantes de la foule (voir,

par exemple, Luc 5:16). Cela l’aidait sûrement aidé à servir

les autres avec une force renouvelée.

Pour maintenir l’équilibre matériel de notre vie, il

pourra être nécessaire de refuser les activités pour lesquel-

les nous n’avons pas le temps, les moyens ou l’énergie.

Nous ne devons pas nous sentir égoïstes ou coupables si

nous prenons régulièrement le temps de réévaluer nos

priorités, car le fait d’être parfois simplement chez soi avec

nos êtres chers est une source de force.

Maintenir l’équilibre spirituel

Tout comme le déséquilibre matériel peut affecter notre

paix spirituelle et émotionnelle, le déséquilibre spirituel peut

avoir un effet négatif sur tous les aspects de notre vie. Afin de

maintenir un bon équilibre spirituel, nous devons nous sou-

venir que le Seigneur n’attend pas de nous que nous attei-

gnions la perfection dans la condition mortelle. L’attente

irréaliste que nous devons être parfaits dans tout ce que

nous faisons dès maintenant, retarde en réalité la vraie vie

selon l’Évangile et étouffe la spiritualité. Lorsque nous ne

sommes pas à la hauteur de nos notions préconçues de la

perfection, nous avons tendance à nous persécuter par une

auto-critique et une culpabilité imméritées ou à nous épuiser

par des efforts irréalistes pour atteindre la perfection.

Le conseil du roi Benjamin de ne pas courir plus vite

que nous n’avons de force est aussi important spirituelle-

ment que matériellement, si ce n’est plus. L’expression 

clé du conseil du roi Benjamin est être « diligent » (voir

Mosiah 4:27). Nous devons nous souvenir qu’une grande

partie de la croissance spirituelle ne se produit pas tout à

coup mais avec le temps et avec l’expérience. Le message

encourageant de l’Évangile est que Dieu n’exige pas sou-

vent que nous fassions des exploits extraordinaires ou sen-

sationnels, mais que nous essayions aujourd’hui de faire

mieux qu’hier. Il est attentif à nos désirs, à notre détermi-

nation et à notre direction autant qu’à nos actes.

Pour maintenir l’équilibre spirituel, nous devons évaluer

souvent notre progression spirituelle. Une évaluation hon-

nête des aspirations de notre cœur et de la direction de

notre vie peut nous aider à surmonter les sentiments d’in-

capacité. Neal A. Maxwell (1926-2004), du Collège des

douze apôtres, nous a donné ce conseil inspiré :

« Nous pouvons distinguer plus clairement le mécon-

tentement divin de la discordance du diable, l’insatisfac-

tion avec soi du mépris de soi. Nous avons besoin du

premier et devons éviter le second, nous souvenant que,

lorsque notre conscience nous appelle d’un niveau plus

élevé, ce n’est pas seulement pour nous gronder, mais

aussi pour nous faire signe de la suivre…

« … Nous pouvons contempler le niveau que nous

avons déjà atteint dans notre escalade du chemin qui

mène vers la perfection ; nous sommes souvent beaucoup

plus loin que nous ne l’admettons…

« … Nous pouvons faire des évaluations tranquilles mais

plus honnêtes de nos forces… La plupart d’entre nous

sont des comptables malhonnêtes et ont besoin de la

confirmation de ‘vérificateurs extérieurs’. Celui qui a été

rejeté dans son premier état se réjouit si nous nous dépré-

cions. Le mépris de soi vient de Satan ; il n’existe pas aux

cieux. Nous devons, bien sûr, tirer des leçons de nos fau-

tes, mais sans réexaminer sans cesse nos erreurs passées

comme si elles étaient l’essence de notre vie présente.6 »

L’un des obstacles à l’équilibre spirituel est « la pseudo-

autonomie ». Robert L. Millet a parlé du danger de trop

nous appuyer sur nos propres capacités limitées. Il a dit

que certains membres de l’Église qui sont bloqués dans

leur progression et accablés de culpabilité « essayent de

redoubler d’efforts, de travailler plus dur. Si le rythme 
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présent ne vient pas à bout du problème, ils

décident de courir plus vite. Beaucoup trop

souvent il en résulte une sorte de diminution

des dividendes spirituels, un épuisement et

un découragement supplémentaires. La

réponse à tous les problèmes n’est pas néces-

sairement de travailler plus et plus dur, en

particulier en ce qui concerne les questions

spirituelles. La réponse consiste souvent à

apprendre nos limites et à faire ce que nous

pouvons, puis nous à nous adresser au

Seigneur pour lui demander de l’aide.7 »

Appliquer l’Expiation

Pendant que ma femme s’efforçait d’é-

chapper au cycle d’œuvres fidèles suivies de

frustration et du découragement, l’Esprit du

Seigneur lui a murmuré que ce qu’elle exi-

geait d’elle-même n’était pas agréable au

Seigneur parce qu’elle ne permettait pas à

l’Expiation d’agir pleinement dans sa vie. Ce

n’est pas un signe de faiblesse que d’user de

l’Expiation. C’est en fait une preuve de cou-

rage, de foi et de reconnaissance. L’Expiation

nous permet non seulement de nous repentir

de nos péchés, mais aussi de recevoir un

déversement de la grâce du Sauveur, qui

nous fortifie lorsque nous n’avons tout sim-

plement pas la force de surmonter nos fai-

blesses humaines. Elle permet au Sauveur de

partager nos fardeaux et de compenser nos

nombreux manquements (voir Matthieu

11:28-30 ; Éther 12:27).

Il n’y a pas de paix pour les personnes

dont la vie est en déséquilibre matériel ou

spirituel. Elles peuvent flotter et être empor-

tées par les vents du découragement et par

les tempêtes de la frustration. Cependant,

tout comme le Sauveur a calmé la tempête

sur la mer de Galilée (voir Matthieu 8:26), il

peut bénir notre vie par son influence apai-

sante, réconfortante, qui nous guide si nous

ralentissons, si nous ne courons qu’aussi 

vite que nous n’en avons la force, et tout en

« [marchant] résolument, avec constance

dans le Christ » (2 Néphi 31:20). ■

Brent L. Top est président de la mission de Peoria
(Illinois).
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p. 12-13.

2. « Keeping Life’s Demands in Balance », Ensign,
mai 1987, p. 14.

3. « Glimpses of Heaven », Ensign, décembre. 1971, 
p. 39.
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PA R  J E N I A N N  J E N S E N
des magazines de l’Église

M archez dans les bois et écoutez 

le silence. Regardez le soleil filtrer

à travers la voûte des arbres.

Ressentez le miracle tranquille des créations

de notre Père céleste. Émerveillez-vous de 

la grandeur, de la fermeté et de la force 

des arbres.

Joseph Smith s’est rendu dans des bois

comme ceux-ci lorsqu’il s’est agenouillé en

prière et a apporté de nouvelles lumières au

monde. Il avait besoin d’un endroit où il

pourrait être seul, un endroit tranquille où il

pourrait réfléchir et recevoir des réponses à

ses questions.

La première vision de Joseph Smith eut

lieu dans le nord-est des États-Unis, dans 

l’État de New York, mais ces bois-ci

se trouvent en Croatie et en

Slovénie. Des jeunes gens

et des jeunes filles s’y

réunissent pour se

retrouver lors de

conférences de jeu-

nesse. Exactement

comme Joseph, le

prophète, ces jeunes

prient pour obtenir des réponses et ils les

trouvent dans l’Évangile de Jésus-Christ.

La Croatie et la Slovénie sont des pays

situés à l’est de l’Italie; ils faisaient partie de la

Yougoslavie jusqu’en 1991. Les missionnaires

de l’Église sont venus dans cette partie du

monde pour la première fois au début des

années 1990. Depuis, trois branches de 

l’Église ont été établies en Slovénie et sept 

en Croatie. L’Église n’y est pas encore assez

grande pour construire des lieux de culte,

mais l’œuvre avance. La plupart des nouveaux

membres sont des jeunes gens et des jeunes

filles, qui se réunissent aussi souvent que

possible pour puiser de la force dans leurs

témoignages réciproques.

La solitude

Dans ces petites bran-

ches, on peut se sentir

très seul quand on

est membre de 

l’Église. Lorsque

Kristina Mestrov

assiste aux

réunions de sa

DES 
RACINES 

SOLIDES DANS 
DE PETITES 

BRANCHES
Tina Dobravc est

l’une des adoles-

centes de Slovénie

qui aident à y

édifier l’Église.
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branche, à Split (Croatie), elle y est parfois

seule avec sa mère et les missionnaires. Mais

elle fait tout son possible pour que cela

change. « J’essaie toujours d’être la meilleure

missionnaire possible », dit-elle.

Beaucoup de jeunes sont les seuls mem-

bres de l’Église de leur famille. Petra Karaklajic,

de Zagreb (Croatie), aspire au jour où sa

famille comprendra ses croyances. Elle dit :

« Quelques membres de ma famille ont des

réticences au sujet de certaines croyances de

l’Église et parce que je vais aux réunions du

dimanche. » Mais Petra explique ensuite sa

technique de survie : « Trouvez qui vous êtes

vraiment et où vous devez aller. Si vous le

laissez faire, l’Évangile améliorera votre vie.

Faites de votre mieux, et suivez Jésus-Christ.

Vous êtes un enfant aimé du Dieu vivant. »

Tina Dobravc vient de se joindre à l’Église

à Celje (Slovénie). Elle a vu des changements

positifs dans sa vie depuis sa conversion. Mais

il lui est parfois difficile de vivre l’Évangile

sans le soutien de sa famille. « Chez moi, cela

m’est difficile de bénir la nourriture ou de

prier seule, dit-elle. Mais je dois me souvenir

que cela en vaudra la peine. Je sais que ma

famille trouvera un jour le bonheur et qu’elle

découvrira l’Évangile. » Tina est directrice des

activités de sa branche.

Beaucoup de jeunes sont aussi isolés

parmi leurs amis. Beaucoup ont quitté des

amis lorsqu’ils ont embrassé l’Évangile. Lucija

LE  L IAHONA  AVR I L  2005 45

Lors d’une conférence

en Slovénie (ci-dessus),

les jeunes apprennent

à se faire confiance.

Médaillon de gauche :

Simon Stevanovic (au

centre) fait connaître

l’Évangile à ses

parents.
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Krajnik, convertie

récente de Ljubljana

(Slovénie), déclare :

« Depuis que je suis

entrée dans l’Église, j’ai

dû me séparer de mes

anciens amis, parce

qu’ils avaient une mau-

vaise influence. Pour

moi, le mieux était de

m’isoler d’eux et de 

rester en contact avec

les membres et les 

missionnaires. »

Rester ensemble

Tout comme les arbres de la forêt tirent de

la force les uns des autres, les jeunes se forti-

fient en étant ensemble. Lors d’une récente

conférence de la jeunesse, la première à

laquelle beaucoup de jeunes aient jamais

assisté, 47 jeunes se sont réunis. Ils ne se

comprenaient pas toujours, parce qu’ils par-

laient anglais, croate ou slovène, mais ils

avaient en commun le langage de l’Évangile.

Petre Karaklajic est fortifiée par les confé-

rences de la jeunesse et les autres activités

avec des gens qui ont les mêmes croyances

qu’elle. « Lorsque nous sommes tous ensem-

ble, nous sommes plus forts, dit-elle. Je suis

très bénie d’avoir mes frères et sœurs dans

l’Église. »

Lucija Krajnik sait qu’elle a besoin de ses

amis dans l’Évangile. « Où en serais-je si je

n’avais pas l’Église ?, dit-elle. Je suis recon-

naissante d’être membre de l’Église et

d’avoir mes amis à mes côtés. »

Les jeunes savent que, s’ils parlent de 

l’Évangile autour d’eux, l’Église continuera à

grandir. Ils invitent souvent d’autres person-

nes à venir avec eux pour les aider à voir la

lumière de l’Évangile.

Simon Stevanovic, de Celje (Slovénie),

croit fermement qu’il lui faut transmettre 

l’Évangile à ses amis et à sa famille : « Nous

devons encourager nos

parents et nos amis, afin que

l’Église progresse. Nous

avons beaucoup d’amis.

Nous devons répandre 

l’Évangile. » Simon aide son

père à découvrir l’Église et

se réjouit de faire un jour

une mission à plein temps.

Ava Zupancic, de Ljubljana

(Slovénie), comprend qu’ai-

der les autres à se faire bapti-

ser n’est que le début. « Cela

me fait vraiment de la peine

quand je vois des gens qui se font baptiser

mais qui ne reviennent plus, au bout de

quelque temps, dit-elle. Cela se produit trop

souvent. Nous devons aider les nouveaux

membres ! »

Rester forts

Dans ces bois, même avec des racines soli-

des et des arbres tout autour pour vous pro-

téger, la tempête fait parfois rage, et les

épreuves arrivent. Mais ces jeunes savent que

cela vaut la peine de lutter contre la tempête.

« Pour être un champion », dit Davor Majc,

de Kranj (Slovénie), il faut se relever, quel

que soit le nombre de fois que l’on tombe en

essayant d’atteindre son but, il faut recom-

mencer. Ceux qui vous attendent à l’arrivée

vous acclameront ».

Ivona Frcek de Zagreb (Croatie), témoigne

que « tout ce qui arrive de mauvais passera. »

Il ajoute : « Soyez simplement forts et accro-

chez-vous à la vérité. »

Les jeunes de Croatie et de Slovénie conti-

nueront à se fortifier mutuellement et à aider

autrui à trouver les réponses aux importantes

questions de la vie. Ils espèrent ressembler

aux arbres dans les bois : grands, solides,

inébranlables et forts. ■

Phillip et Ani Maxfield ont contribué à la rédaction
de cet article. Ils ont servi dans la mission croate de
Zagreb et sont membres de la cinquième paroisse
d’Issaquah, dans le pieu de Bellevue (Washington).

« Nous appe-
lons tous 
les membres
de l’Église à
se tourner
vers les nou-

veaux convertis, à les entou-
rer et à les aider à se sentir
chez eux. Accordez-leur votre
amitié. Encouragez-les par
votre foi. Veillez à ce qu’au-
cun d’entre eux ne se perde. »

Gordon B. Hinckley « La situation de
l’Église » Le Liahona, mai 2003, p. 4.

À la conférence de la

jeunesse (ci-dessus), 

les adolescents ne

parlaient pas tous la

même langue, mais ils

avaient l’Évangile en

commun. Ils espèrent

être comme les arbres

de la forêt où se tenait

la conférence – solides

et inébranlables.
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Le saviez-vous ?
C’est arrivé en avril

14 avril 1832 : Brigham Young et sa femme, Miriam, se

font baptiser dans un étang, dans l’État de New York.

Avril 1853 : L’œuvre missionnaire commence en

Afrique du Sud.

1er avril 1898 : Les premières sœurs missionnaires,

Lucy Jane Brimhall et Amanda Inez Knight, sont appelées

à faire une mission à plein temps en Angleterre.

26 avril 1964 : À Tokyo, Gordon B. Hinckley, alors

membre du Collège des douze apôtres, consacre le pre-

mier lieu de culte de l’Église en Asie.

1er-2 avril 2000 : La conférence générale se tient pour la première fois dans

le Centre de conférence récemment terminé.

D’une pierre trois coups

« C’est merveilleux de

combiner l’apprentissage

d’un talent et l’accom-

plissement d’un pro-

jet du progrès

personnel tout en

aidant un membre

« La plus grande
leçon que nous puis-sions apprendre

dans la condition
mortelle est que,
lorsque Dieu parleet que nous obéissons, nous avonstoujours raison. »

Thomas S. Monson, premier conseiller de la
Première Présidence, « Des modèles à
suivre », Le Liahona, novembre 2002, p. 61.

Conseils aux dirigeants

Pendant son ministère, Jésus soutint les nécessiteux, donna de l’espoir

aux gens qui étaient découragés, et rechercha ceux qui étaient perdus. Par

ses actes, il montra aux gens qu’il les aimait, les comprenait et les appréciait.

Voici quelques manières dont nous pouvons suivre l’exemple du Sauveur et

servir les autres pendant les activités de groupe :

• Voir les autres comme le Sauveur les verrait.

• S’approcher de chacun, pas seulement de ses amis intimes.

• Donner à chacun l’occasion de se joindre à la conversation et de se

sentir intégré dans un groupe.

• Faire un effort pour apprendre quelque chose de plus sur quelqu’un.

Cet effort impliquera de poser des questions, puis d’écouter.

• Communiquer aux autres des choses positives que l’on sait au sujet 

de quelqu’un.

• Appeler les gens par leur nom.

• Faire un effort pour aider les autres à se sentir appréciés en exprimant

des encouragements sincères et en faisant des compliments.

de la paroisse », dit l’une des jeunes

filles de la paroisse d’Exeter, pieu de

Plymouth (Angleterre). Les jeunes filles

ont confectionné une couverture

piquée pour Etta Cunningham, une

sœur âgée membre de la paroisse qui

souffrait alors d’un cancer. Les jeunes

filles ont eu du plaisir à réaliser cette

couverture en apprenant comment

faire. Elles ont aussi appris à avoir de 

la compassion pour leurs aînés.

Avant de mourir, sœur Cunningham

a envoyé un mot de remerciement aux

jeunes filles, qu’elles conservent main-

tenant dans leur livre de souvenirs des

Jeunes Filles.

À GAUCHE : PHOTO AIMABLEMENT FOURNIE PAR LES JEUNES FILLES DE LA
PAROISSE D’EXETER, PIEU DE PLYMOUTH (ANGLETERRE)

Votre exemple

« Votre influence et votre exemple

peuvent être des facteurs déterminants

dans la conversion de quelqu’un ou

dans son manque d’intérêt pour le

message du rétablissement de l’Évan-

gile. Surveillez votre aspect physique,

vos pensées, votre langage, vos

actions »

Charles Didier, de la présidence des soixante-
dix, « Le pouvoir de l’exemple » L’Étoile, juin
1980, p. 36.
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Guidée vers l’Église

Je suis membre de l’Église depuis

février 2002 et, en mai 2002, mon

mari et mon fils se sont également

fait baptiser. Nous sommes très

reconnaissants de tout ce que nous

avons appris depuis notre baptême.

Nous remercions les missionnaires

du fond du cœur.

Le Liahona nous a aidés dans les

moments difficiles, et les magazines

ont pour nous une valeur inestimable.

Chaque fois que nous lisons un arti-

cle, nous apprenons quelque chose

de nouveau.

Nous nous préparons à aller au

temple et espérons pouvoir nous y

rendre bientôt. Nous sommes très

reconnaissants d’avoir été guidés vers

cette Église.

Lucica Dobre, 

branche de Constanta, 

mission de Bucarest (Roumanie)

Une aide pour la soirée familiale

Chaque mois, nous sommes heu-

reux de recevoir Le Liahona. Les arti-

cles sont toujours très édifiants et

forment souvent la base de nos soi-

rées familiales.

Famille Radeke, 

branche de Kassel, 

pieu de Hanovre (Allemagne)

Le message des instructrices

visiteuses encourage et réconforte

Je suis très reconnaissante d’avoir

Le Liahona dans ma vie. Il m’a aidé à

L’amour du temple

J’aime Le Liahona, particulière-

ment la section réservée aux enfants,

et mes enfants aussi. Ils aiment les

histoires de la Bible et du Livre de

Mormon ainsi que les images des pro-

phètes et des temples. Ma fille, qui a

six ans, a entendu parler des temples

à la Primaire et elle a le désir d’y aller

un jour.

Yadira Gonzàlez, 

paroisse de Cincuentenario, 

Panama City, pieu de Panama

comprendre les principes de l’Évan-

gile au moyen d’exemples provenant

de membres du monde entier. J’aime

le message des instructrices visiteu-

ses. Il m’encourage et me réconforte.

Siria Cordero, 

paroisse d’Alma Rosa, 

pieu d’Ozama, 

Saint-Domingue (République Dominicaine)

Le Liahona s’applique à la vie

J’aime Le Liahona, parce qu’il ren-

force ma foi et m’aide à marcher dans

la lumière de Jésus-Christ. J’ai particu-

lièrement apprécié le numéro d’octo-

bre 2003. J’ai lu tous les articles, et

chacun d’eux s’appliquait à ma vie. Je

suis très reconnaissante de l’Église et

du magazine qui aide les gens, par-

tout dans le monde.

Tina Sensok, 

huitième branche de Phnom Penh, 

district de Phnom Pehn Nord, (Cambodge).

Défenseur de la foi

Comme je suis très occupé, entre

l’université, mon travail et mes appels

dans l’Église, j’ai dû trouver un moyen

de lire régulièrement Le Liahona.

Maintenant, je l’emporte avec moi

quand je vais à l’université, et je pro-

fite de chaque moment de liberté

pour le lire. C’est une bénédiction

dans ma vie. Grâce aux articles qu’il

contient, je ressens plus fortement les

directives du Saint-Esprit dans ma vie,

et il m’est plus facile de rendre mon

témoignage de l’Évangile rétabli. Le

magazine m’aide à être une lumière

pour mes amis et me donne la force

d’être un défenseur de la foi.

Lehi Spencer Santiago Lastra, 

paroisse de Natividad, 

pieu de Tacna (Pérou)

C O U R R I E R

Demande 
d’articles pour 

les enfants
Veuillez envoyer des expériences

concernant des enfants essayant

de suivre les enseignements du

Sauveur à « Trying to Be like Jesus,

Liahona, Room 2420, 50 East

North Temple Street, Salt Lake City,

UT 84150-3220, USA »; ou par

courriel à cur-liahona-imag@lds

church.org. Veuillez indiquer le

nom complet de l’enfant, son âge,

son adresse ainsi que sa paroisse et

son pieu (ou branche et district).

Joignez une photo de l’enfant et, si

possible, d’autres enfants

mentionnés dans 

l’article.
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PA R  J A M E S  E .  F A U S T
Deuxième conseiller dans la Première Présidence

Il y a des siècles, le Sauveur emmena

pour la dernière fois ses disciples bien-

aimés dans le jardin de Gethsémané.

Jésus était préoccupé par la grande

épreuve qui l’attendait. Il se tourmentait :

« Mon âme est triste jusqu’à la mort ; restez

ici, et veillez » (Marc 14:34).

Sans doute, les onze apôtres sentaient-

ils, mais sans pouvoir le comprendre, que

de graves événements allaient se produire.

Jésus avait parlé de les quitter. Ils savaient

que le Maître qu’ils aimaient et sur lequel

ils comptaient allait quelque part, mais où,

ils ne le savaient pas. Ils l’avaient entendu

dire « Je ne vous laisserai pas orphelins…

Mais le consolateur, l’Esprit Saint, que le

Père enverra en mon nom, vous enseignera

toutes choses, et vous rappellera tout ce

que je vous ai dit » (Jean 14:18, 26).

J’aimerais attirer l’attention des jeunes

sur ce don particulier du Saint-Esprit.

L’influence consolatrice du Saint-Esprit peut

demeurer avec nous 24 heures sur 24 :

lorsque nous travaillons, lorsque nous

jouons, lorsque nous nous reposons. Son

influence fortifiante peut nous accompa-

gner à chaque instant, dans la joie et dans la

peine, lorsque nous nous réjouissons aussi

bien que lorsque nous sommes affligés.

Ce Consolateur sera avec nous si nous

cherchons à nous améliorer. Il peut agir

comme une source de révélation pour

nous avertir de dangers imminents et aussi

pour nous éviter de faire des erreurs. Il

peut accroître la puissance de nos sens

naturels, afin que nous puissions voir plus

clairement, entendre avec plus d’acuité et

nous souvenir de ce que nous devons nous

rappeler. C’est une façon d’accroître notre

bonheur.

Dans cette vie, nous ne pouvons pas

vivre en présence du Sauveur, comme

Simon Pierre, Jacques, Jean, Marie, Marthe

et les autres, mais le don du Saint-Esprit

peut être notre consolateur et notre bous-

sole sûre. ●

D’après un discours de la conférence générale
d’avril 1989.

A2

Le consolateur

V I E N S  É C O U T E R  
L A  V O I X  D ’ U N  

P R O P H È T E

Le président Faut
enseigne que,
bien que nous ne
puissions pas
vivre en présence
du Sauveur immé-
diatement, il nous
envoie du
réconfort grâce 
au don du 
Saint-Esprit.
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« Les ordonnances et les alliances sacrées que l’on peut

accomplir dans les saints temples permettent aux person-

nes de retourner dans la présence de Dieu, et aux familles

d’être unies éternellement » (« La famille : déclaration au

monde », Le Liahona, octobre 2004, p. 49)

PA R  M A R G A R E T  L I F F E R T H

§Vous souvenez-vous de l’histoire d’Adam et

Ève ? Lorsqu’ils ont quitté le jardin d’Eden, 

ils sont devenus les parents de la première

famille sur la terre. Adam et Ève ont eu des fils et des

filles et leur ont enseigné l’Évangile (voir Moïse 5:12). 

Ils ont connu les difficultés et aussi la grande joie de 

la vie de famille (voir 2 Néphi 2:23).

Depuis, grâce au plan de notre Père céleste, chacun

de nous est venu sur terre dans une famille. Chaque

famille est différente : il peut y avoir deux parents ou un

parent, beaucoup d’enfants ou peu d’enfants ; parfois, 

il y a aussi des cousins ou des grands-parents qui vivent

au foyer. Il est important que les membres de la famille

s’aiment les uns les autres et fassent leur part pour que

le foyer soit heureux.

Le fait d’apprendre et de vivre « Mes principes de 

l’Évangile » (voir le manuel Foi en Dieu, 4e de couver-

ture) peut vous aider à faire votre part pour édifier un

foyer heureux et avoir une famille éternelle. Lorsque

vous choisissez le bien, en vous faisant baptiser, en

payant la dîme, en vous repentant, en sanctifiant le 

jour du sabbat, en aidant maman et papa, en prenant 

la Sainte-Cène, en priant, en lisant les Écritures, et en

vivant de façon à être dignes d’aller au temple, vous

apprenez de bonnes traditions familiales.

Si nous faisons notre part pour édifier une famille

éternelle en étudiant et en vivant l’Évangile de Jésus-

Christ, nous nous réjouirons du plan de notre Père

céleste pour nous.

L’arbre familial

Coupe une petite branche d’arbre ou de buisson, et

mets-la dans un vase ou une tasse (en prenant bien soin

de demander l’aide et la permission d’un adulte). Sinon,

dessine un arbre sur une grande feuille de papier. Les

images de la page A4 montrent des façons dont tu peux

aider à fortifier ta famille. Découpe les cadres et perce

des trous au haut de chacun d’eux. Dans les cadres

vides, inscris ou dessine tes propres idées de moyens

d’aider ta famille et de lui montrer ton amour. Avec du

fil ou de la ficelle, suspens les cadres à l’arbre.

N.B. : Si vous ne voulez pas retirer des pages du magazine, cette
activité peut être copiée, décalquée ou imprimée sur le site Internet
www.lds.org. Pour l’anglais, cliquez sur « Gospel Library ». Pour les
autres langues, cliquez sur la carte du monde.

Idées pour la période d’échange

1. Pour les plus grands enfants : Beaucoup de prophètes du

Livre de Mormon ont été de bons exemples de la façon d’hono-

rer ses parents et de fortifier la famille. Divisez les enfants en

groupes et donnez à chacun l’une des références scripturaires

suivantes, ainsi qu’un mot découpé lettre par lettre : obéissance,

1 Néphi 3:2-8 ; prière, Enos, 1:4-5 ; travail, Mosiah 6:7 ; repentir,

Mosiah 27:8-14, 32 ; foi, Alma 53:18-22, 56:44-48 ; Écritures,

Mormon 8:1-5 . Demandez à chaque groupe de lire l’histoire de

la référence scripturaire, de remettre en ordre les lettres du mot

pour trouver le principe enseigné et vécu par parents et enfants,

et de décider comment honorer leurs parents en vivant le prin-

cipe aujourd’hui. Invitez chaque groupe à raconter brièvement

l’histoire du passage d’Écriture et son application. Chantez des

chants ou des cantiques pour renforcer ces principes.

2. Pour les enfants plus petits : En vous servant des images du

Jeu d’illustrations, 4-5 (La fuite de la famille de Léhi), 4-8 (Néphi

remet les plaques d’airain), et 4-16 (Néphi et l’arc brisé), impli-

quez les enfants en leur racontant les histoires montrant l’obéis-

sance de Néphi à ses parents. Invitez les enfants à mimer des

façons dont ils peuvent obéir à leurs parents, tandis que vous

chantez de chants et des cantiques. ●

Ma famille peut 
être éternelle

P É R I O D E  
D ’ É C H A N G E
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É P I S O D E  D E  L A  V I E  D E  D A V I D  O .  M C K A Y

Un jeune apôtre

Au cours de la conférence générale de 1906, David

emmena sa femme et ses deux jeunes fils rendre visite 

à des cousins à Salt Lake City. Entre deux sessions, ils 

se réunirent pour manger ensemble.

David rencontra, à Temple Square, George Albert

Smith, qui était apôtre. Frère Smith l’escorta jusqu’au

bureau du président du Collège des douze apôtres.

Tout en marchant, David réfléchissait à la façon dont il

s’était acquitté de son appel dans l’École du Dimanche

de pieu.

David, il y a un coup

de téléphone urgent 

pour toi.

Je suis convoqué au bureau

de la Première Présidence.

Je me demande si je

vais être appelé à la 

commission de l’Éducation 

de l’Église.
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Francis M. Lyman invita David à s’asseoir. Ce qu’il dit ensuite

laissa David sans voix.

En revenant vers l’appartement de ses parents, David vit son père.

David et sa femme, Emma Ray, assistèrent ensem-

ble à la session de l’après-midi de la conférence.

Juste avant la fin de la session, il y eut une annonce

spéciale. Emma Ray fondit en larmes de surprise 

et de joie lorsque le nom de David fut prononcé. 

À 32 ans seulement, David O. McKay fut soutenu

comme membre du Collège des douze apôtres.

D’après My Father, David O. McKay, de David Lawrence
McKay (1989), p. 38-40.

Donc, vous êtes David

O. McKay. Eh bien, le Seigneur

veut que vous soyez apôtre…

Qu’est-ce qu’il y a ? Vous 

n’avez rien à dire ?

Alors, avez-vous la 

foi que le Seigneur vous 

rendra capable de remplir 

cet appel ?

Rien dont j’aie 

honte.

On m’a 

demandé de 

ne rien dire pour l’instant 

au sujet de mon nouvel 

appel.

Alors,

mon fils, as-tu été

appelé à la commission 

de l’Éducation 

de l’Église ?

Pas digne ? 

Pas digne ? 

Qu’avez-vous fait ?

Je ne suis pas 

digne d’un tel appel !
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Pour en savoir

davantage sur

Richard G. Scott du

Collège des douze apôtres, fais 

correspondre les images ci-dessus avec les indices 

ci-dessous.

___ 1. Frère Scott a été élevé dans cette ville.

___ 2. Jeune homme, il n’a pas obtenu le travail d’été

pour lequel il avait posé sa candidature au ser-

vice des parcs d’Utah. Il s’est néanmoins rendu

en Utah, et a offert de s’acquitter de cette tâche 

à la cuisine pendant deux semaines. Il a dit : « Si

mon travail ne vous plaît pas, vous n’aurez pas

besoin de me payer ». À la fin de l’été, il était

devenu l’assistant du chef cuisinier.

___ 3. Il a eu beaucoup d’autres emplois intéressants,

entre autres de récolter ceci pendant qu’il faisait

de la voile à New York.

___ 4. Il aime le jazz et joue de cet instrument.

___ 5. Pendant sa jeunesse, son amie Jeanene

Watkins, l’a encouragé à partir en mission. Il est

allé en Uruguay, et elle dans le nord-ouest des

États-Unis, et, à leur retour, ils se sont mariés ici.

___ 6. Il aime les sciences et est devenu ingénieur

nucléaire. Au cours d’un entretien d’embauche,

son futur employeur l’a remis sèchement en 

place parce qu’il avait mentionné sa mission. Il a

défendu ses croyances et été engagé parce qu’il

avait fait preuve de la confiance en soi nécessaire

pour le travail difficile d’aider à concevoir ce véhi-

cule à propulsion nucléaire.

___ 7. Il a vécu trois ans dans ce pays en tant que

membre des soixante-dix.

___ 8. Pendant ses loisirs, frère Scott aime passer du

temps en plein air à les observer.

___ 9. Il aime aussi ce passe-temps.

___ 10. Il aime les aider. ●

D’après « Richard G. Scott : ‘Le véritable pouvoir vient du Seigneur’ »
L’Etoile, février 1990, p. 16-23.

T É M O I N  S P É C I A L

Faisons la connaissance de

Richard G.
Scott
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Réponses: 1G (Washington, D.C.), 2A (laver la vaisselle), 3C, 4F, 5I (temple de Manti, Utah), 6B, 7D (Mexique),

8H, 9J, 10E (la jeunesse et les enfants).
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Il y a longtemps, les gens écrivaient sur des rouleaux

faits de papyrus (du papier tiré d’une plante) ou sur

du cuir enroulé sur des bâtons. La plus grande partie

de la Bible a été écrite sur des rouleaux. On a trouvé des

manuscrits anciens qui mesuraient jusqu’à 44 mètres 

de long ! Tu peux noter l’histoire de ta famille sur des

feuilles de groupement de famille éditées par l’Église.

Ces documents pourraient être transformées en rou-

leaux, comme expliqué ci-dessous. Tu pourrais le faire

pendant une soirée familiale.

Tu pourrais aussi confectionner tes propres rouleaux.

Pour chaque rouleau, il te faudra trois feuilles de papier

de 22 x 28 cm, du ruban adhésif transparent, de la colle,

un crayon ou un stylo, deux bâtons ou tourillons de 25

cm, et 46 cm de fil ou de ruban.

1. Scotche ou colle ensemble le bord de 22 cm des

feuilles pour former une longue bande de papier (voir

illustration).

2. En partant à 8 cm du bord gauche de la bande 

de papier, inscris le titre « La famille de mon père 

(avec le nom complet de ton père) » (voir illustration).

En dessous, inscris le titre « Parents » et note le nom

complet des parents de ton père. Puis inscris le titre

« Frères et sœurs » et note le nom complet des frères 

et sœurs de ton père – en commençant par le plus âgé

et jusqu’au plus jeune. N’oublie pas d’inclure ton père

dans la liste, dans le bon ordre. Avec l’aide de tes

parents, inscris les dates de naissance à côté des noms.

3. Sur la feuille suivante de la bande, inscris le titre

« La famille de ma mère (avec le nom complet de ta

mère) ». Note ensuite les mêmes titres et les noms com-

plets et dates de naissance des membres de la famille de

ta mère, comme tu l’as fait pour ton père (voir numéro

2 ci-dessus et illustration).

4. Sur la dernière feuille, inscris le titre « La famille 

de (avec ton nom complet) », et inscris-y les renseigne-

ments sur ta propre famille. Remets les noms complets

de tes parents et de tes frères et sœurs avec leur date 

de naissance (voir illustration).

5. Colle les bâtons ou tourillons sur le côté gauche et

sur le côté droit de la bande de papier (voir illustration),

et laisse sécher la colle. Roule les bâtons vers le centre,

et attache un fil ou un ruban autour du manuscrit. ●

L’AMI  AVR I L  2 0 0 5 A9

MANUSCRITS
GÉNÉALOGIQUES

La famille de mon père, ____________

Parents 
___________________________________

___________________________________

Frères et sœurs 
___________________________________

___________________________________

___________________________________

Nom complet du père
La famille de ma mère ____________

Parents 

___________________________________

___________________________________

Frères et sœurs 
___________________________________

___________________________________

___________________________________

Nom complet de la mère
La famille de______________________

Parents 

___________________________________

___________________________________

Frères et sœurs 
___________________________________

___________________________________

___________________________________

Ton nom complet

Bâton BâtonScotche ou colle Scotche ou colle
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PA R  M A R G A R E T  S N I D E R

Lonah Fisher, 9 ans, et Asenaca

Lesuma, 10 ans, vivent dans une 

île au milieu de l’océan Pacifique.

Taveuni est la troisième par la taille des 300

îles de Fidji, mais on peut tout de même

aller en voiture d’une extrémité à l’autre en

moins d’une demi-journée. Il y pousse des

mangues, des papayes, des bananes, des ananas et

des noix de coco, et les enfants de la Primaire chantent

« Du pop-corn poussé dessus le manguier », le chant

favori de Lonah.

La fleur du tagimocia pousse au sommet de la plus

haute montagne de Taveuni, près d’un lac, de chutes

d’eau et d’une forêt tropicale. On dit que cette fleur rare

et belle ne pousse nulle part ailleurs au monde. Mais,

contrairement au tagimocia, Lonah et Asenaca ne sont

pas isolées, car elles grandissent dans l’Évangile. Elles

viennent toutes deux d’une famille aimante et font par-

tie de la branche de Somosomo Taveuni. Elles habitent

près l’une de l’autre – mais dans des villages différents –

et elles vont à des écoles différentes.

Lonah va à l’école centrale

indienne de Taveuni, où l’en-

seignement est donné la moi-

tié de la journée en anglais et

l’autre moitié en hindi. Elle

parle couramment les deux lan-

gues et sait aussi un peu de fidjien. Dans

l’école d’Asenaca, les élèves étudient et parlent l’anglais

le matin. L’après-midi, ils parlent fidjien, lorsqu’ils étu-

dient Fidji et son histoire.

N O U V E A U X  A M I S

Lonah Fisher et
Asenaca Lesuma
DE TAVEUNI, FIDJI

★

Fidji

Viti Levu

Vanua Levu

Taveuni



Après l’école, Lonah aide sa mère

en faisant la vaisselle et en aidant à

prendre soin de ses frères, Alfred, 7

ans et Joshua, 3 ans. « Ce n’est pas

facile !» s’exclame-t-elle. Ses frères

sont très actifs. Alfred aime le

football, alors ils y jouent sou-

vent. Lonah joue aussi au net-

ball (un sport qui ressemble au

basket-ball) et aime jouer à la pou-

pée avec ses cousines. Elle aime son

chien Buzo. « Il nous suit partout,

même à l’église », dit-elle.

Lorsque Asenaca rentre de 

l’école, elle lave son uniforme et
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Lonah Fisher 

(ci-dessus, à gauche 

et à droite) et Asenaca

Lesuma (ci-dessous, à

gauche et à droite)

vivent dans des

villages différents et

vont à des écoles

différentes. Mais elles

font partie de la

même branche, dans

l’île de Taveuni, la

troisième par la taille

des plus de 300 îles 

de Fidji. Elles aiment

toutes deux leur

famille et l’Évangile.
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le met à sécher. Récemment, il n’y a pas eu

assez de pluie et on n’avait le droit d’ouvrir

les robinets qu’à certaines heures de la

journée. Il fallait recueillir l’eau et la garder

dans un tonneau, et toute la famille devait

bien planifier pour être sûre d’avoir assez

d’eau quand elle en aurait besoin.

Comme Lonah, Asenaca aide sa mère à

la maison et prend soin de ses frères, Meli,

9 ans et Joseva, 3 ans, ainsi que de sa sœur

Meresiana, 6 ans. Trois de ses cousines

vivent aussi avec eux : Irene, 17 ans,

Katarina, 13 ans et Sera, 8 ans. Asenaca

aime jouer avec elles après avoir fini ses

devoirs. Elles font la course, jouent à

chat, au netball et à un jeu qui res-

semble à chat perché.

Lonah et Asenaca aiment tou-

tes deux danser. Leur branche a

répété des « quadrilles » pour

les danser lors d’une activité, et confec-

tionné des costumes spécialement pour

l’occasion. Ensuite, elles ont pu porter ces

costumes pour aller à l’église.

Lonah aime l’Évangile et sait qu’il est le

même dans le monde entier. Son grand-

père a été malade et vit en Australie où il 

se fait soigner. Lorsqu’elle lui rend visite,

Lonah va à la Primaire là-bas. Elle dit que

c’est différent en Australie, parce qu’il y a

beaucoup de salles de classes différentes,

et des classes divisées par âges. Dans la

branche de Somosomo, les classes de la

Primaire se tiennent toutes ensemble. Mais

les leçons sont les mêmes.

Asenaca aime aussi l’Évangile et prévoit

de partir en mission. Pour se préparer, elle

prie, va à l’église et lit les Écritures. Elle se

réjouit d’aller au temple quand elle sera plus

grande, bien qu’il faille faire 20 heures de

ferry pour s’y rendre. Puis elle espère s’y

marier un jour et voir ses futurs enfants

devenir forts dans l’Évangile, comme c’est le

cas maintenant pour Lonah et pour elle. ●

Margaret Snider est membre de la paroisse de
Hagan Park, pieu de Cordova, Sacramento
(Californie).
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Asenaca (à l’extrême

droite, avec son père)

et Lonah (à droite) ont

beaucoup en commun.

Elles aiment toutes

deux danser, jouer 

au netball, aider leur

mère et assister à la

Primaire, à la réunion

de Sainte-Cène et aux

autres activités de la

branche de l’Église de

Somosomo Taveuni.



Il est mort pour que
nous vivions à nouveau.

D’après le texte anglais de Thelma McKinnon Anderson, 1913–97. © 1976 IRI
Musique de Charlene Anderson Newell, née en 1938. © 1976 IRI
Ce chant peut être copié pour une utilisation ponctuelle, non commerciale, pour 
usage personnel ou dans le cadre de l’Église.

Jean 15:13
D&A 20:23; 76:41
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PA R  PAT  W A Y N E
D’après une expérience tirée de la vie de l’auteur

«Mike, crie papa, c’est l’heure de partir à l’école. »

Descendant lentement les escaliers, Mike

trouve papa qui l’attend en bas.

« Je suis obligé d’y aller ? demande Mike. Ça ne peut

pas attendre à demain ? »

Papa secoue la tête. « Il y a eu trop de ‘demain’. Je

comprends ce que tu ressens, mais tu dois absolument

te rattraper. »

« Mme Peters m’a envoyé une partie de mes devoirs 

à la maison », dit Mike.

Papa pousse un soupir et tend un pull à Mike.

« Aujourd’hui, je reprends le travail – et tu retournes à

l’école. »

Mike sent monter les larmes. Il ne va sûrement pas 

se remettre à pleurer ! « C’est si dur, sans maman. »

Papa s’agenouille et serre Mike dans ses bras. « Je

sais. » Mike voit la souffrance dans les yeux de papa.

En passant la porte, Mike regarde le beau jardin de

roses de maman. Mais il n’est plus beau du tout. Les

mauvaises herbes poussent partout. Il soupire. Est-ce

que quelque chose sera à nouveau pareil un jour ?

L’école est pareille : des enfants bruyants qui courent

et qui parlent. Mike se traîne jusqu’à sa classe de 

troisième année.

Sam, son meilleur ami, lui fait signe de la main. Mike

essaie de sourire, mais n’y parvient pas. Il prend une

profonde respiration et essaie de ne pas pleurer.

Mme Peters commence le cours. Mike l’entend par-

ler, mais son regard s’échappe dehors. Il fait beau.

F14

Le jardin 
de roses
Le jardin 
de roses

« Les liens d’amour se perpétuent au-delà des portes
de la mort… Les liens familiaux durent grâce aux
scellements dans le temple. »

Russell M. Nelson du Collège des douze apôtres :
« Les portes de la mort », L’Étoile, juillet 1992, p. 83.

« Comment le monde peut-il avoir l’air si brillant alors

que maman est morte ? » se demande-t-il. Une larme

glisse le long de son nez.

« Regardez, Mike est en train de pleurer ! » crie Bill,

qui est assis de l’autre côté de l’allée.

Sans réfléchir, Mike se lève, sort en courant de la

classe ; il prend le couloir. Il ne retournera jamais à 

l’école ! Il pousse les grandes portes de l’école et court

jusque chez lui, à cinq pâtés de maisons de là. Il fait

froid sans pull.

Il va dans sa chambre

pour prendre une

veste, puis s’assied

sur sa balançoire,

dans le jardin. Il se

balance inlassa-

blement, fixant

le sol.

Il pense aller

chez grand-

maman, mais elle est

triste aussi, maintenant.

« Le plan divin du bonheur permet aux relations familiales de perdurer au-delà de la mort »

(« La famille déclaration au monde », Le Liahona, octobre 2004, p. 49).
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La voiture de papa arrive à toute vitesse dans l’allée.

Papa sort rapidement, court vers Mike et le prend dans

ses bras. « Ils m’ont appelé de l’école. »

« J’y retournerai demain », promet Mike. « Papa,

regarde les roses. »

« Maman serait fière », dit papa. « Je vais me changer

et nous pouvons nous y mettre ensemble. »

Tout en désherbant à côté de papa, Mike pense aux

roses qui vont fleurir. Il lui semble presque sentir leur

parfum. Lorsqu’elles auront fleuri, décide-t-il, il en

cueillera un bouquet pour grand-maman.

Levant les yeux, Mike voit Sam et Bill. Les deux

garçons regardent les mau-

vaises herbes.

« On peut t’aider ? »

demande Sam.

Mike opine. 

Un petit sourire

éclaire peu à

peu son

visage. ●

Autrefois, elle riait beaucoup, elle allait au bowling et 

faisait des biscuits. Il se demande si elle a aussi repris 

le travail.

Mike pousse la balançoire toujours plus haut. Il

pense qu’il va peut-être tomber et mourir. Comme 

cela il pourrait aller au ciel et voir maman.

Il entend des mots, comme le vent dans les arbres :

« Alors papa et grand-maman ne t’auraient plus. Est-ce

que tu aimerais que papa s’en aille ? »

Il arrête la balançoire, les pieds freinant sur la terre.

Qui a dit ça ? Était-ce maman, qui lui parlait du haut des

cieux ? Il regarde autour de lui, mais il n’y a que le bruit

des feuilles frissonnant dans le vent.

Mike regarde le petit coin de ciel bleu, à tra-

vers les arbres. « Ma maman me manque ! S’il

te plaît, Père céleste, aide-moi ! » Il se remet

à pleurer.

Subitement, il éprouve le besoin d’al-

ler dans le jardin de roses de maman.

Il reste là à regarder les pauvres buis-

sons de roses, sans eau, et envahis de

mauvaises herbes. Maman n’aimerait

sûrement pas ça ! Il s’agenouille et

commence à tirer sur les mauvaises

herbes. Puis il attrape le tuyau d’arro-

sage et arrose les buissons qu’il a

désherbés. Ce sera bientôt le prin-

temps, et les roses fleuriront, rouges

vif, jaunes et roses. Il se demande si

maman les verra des cieux. Il s’est

senti un peu plus proche d’elle en 

travaillant dans son jardin.



A16 N.B. : Pour trouver les cartes des numéros de 2003 ou si tu ne souhaites pas retirer cette
page du magazine, rends-toi sur le site www.lds.org. Pour l’anglais, clique sur « Gospel
Library ». Pour les autres langues, clique sur la carte du monde.

Consacré le 18 novembre 2001 

par Gordon B. Hinckley
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Consacré le 3 mars 2002 

par Gordon B. Hinckley
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Consacré le 21 avril 2002 

par Gordon B. Hinckley
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Temple de Columbia River
(Washington, États-Unis)

Temple de Snowflake
(Arizona, États-Unis)

Temple de Lubbock 
(Texas, États-Unis)

Consacré le 19 mai 2002 

par Gordon B. Hinckley
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Temple d’Asunción (Paraguay)

Consacré le 28 avril 2002 

par Gordon B. Hinckley
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Consacré le 17 mai 2002 

par Gordon B. Hinckley

Temple de Monterrey
(Mexique) Temple de Campinas (Brésil)

Consacré le 15 juin 2003 

par Gordon B. Hinckley

Temple de Brisbane
(Australie)

Consacré le 27 juin 2002 

par Gordon B. Hinckley
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Consacré le 8 septembre 2002 

par Gordon B. Hinckley
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Temple de Nauvoo 
(Illinois, États-Unis)

Temple de La Haye 
(Pays-Bas)

Fiches de temples
En 2003, chaque numéro contenait des fiches des tem-

ples. Depuis, de nouveaux temples ont été consacrés. Tu

trouveras neuf de ces temples sur cette page. Lorsque

neuf autres temples auront été consacrés, une nouvelle

page paraîtra dans le magazine. Retire cette page du

magazine, colle-la sur du papier cartonné et découpe-la.

Ajoute ces fiches à celles qui ont déjà paru dans le maga-

zine pour te rappeler l’importance des temples.



Voici l’homme, tableau de Simon Dewey

« Jésus sortit donc, portant la couronne d’épine… Et Pilate leur dit : Voici l’homme. Lorsque les principaux sacrificateurs et les huissiers le virent, ils s’écrièrent :

Crucifie ! crucifie ! Pilate leur dit : Prenez-le vous-mêmes, et crucifiez-le ; car moi, je ne trouve point de crime en lui » (Jean 19:5-6).
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Notre Sauveur ressuscité est apparu aux

habitants des Amériques. « Ils virent un

Homme descendre du ciel ; et il était vêtu

d’une robe blanche ; et il descendit et se tint au

milieu d’eux… Et il arriva qu’il étendit la main et

parla au peuple, disant : Voici, je suis Jésus-Christ,

dont les prophètes ont témoigné qu’il viendrait 

au monde » (3 Néphi 11:8-10). Voir Gordon B.

Hinckley, « Le symbole de notre foi », p. 2.
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